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AV LECTEVR.

Ntretous les ieus &pafletempsde fortune

dont i'ayea cognoiffance, ceftuy que iadis co-

pofa feu maiftre Lean de Meun , excellent

poëte François, dutemps du Roy Charles le

Quint, eft àmon iugement leplusfubtil,

artificiel. Carilyprocedefelon les reigles, demonftrations de

laftrologie iudiciaire,obferuantfes effectz & proprietezaßi-

gnéesauxdouze maiſons du ciel . Faifant fes demandes

refponfes tant bien àproposfuyuant icelles , que rien n'y està

defirer. D'auantage ilprent pour l'inftrument defon ieu vne

figuregeometrale appellée Dodechedron ,fortpropre& conue-

nable àfondeffein:car elle eftfemblablement composéededou

zefacespentagones egalles, contient vingt angles, ou carnes

folides , foixanteplains, pourceque troisplainsyfont un

anglefolide. Ceftefigure a efté eftiméepar les anciens la plus

excellente parfaicte de toute la geometrie,tellemet qu'ilz

l'ont accomparée àceste grande machine du ciel,la ciconferen-

ce duquelcontient douzefignes, douze maisons, eft diui-

sée en 360 degrez, außi leDodechedron contient donze faces

pentagones,commedemonftrelapreſentefigure.
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Orchacunefacepentagonefe diuiſe en cinq ifopleures ou tri-

angles, chacun ifopleurefe fubdiuife en fix fcalenes, qui

font triagles inegaulx, come onpeult veoir en ces deuxfigures.

Pentagonediuifé en

cing ifopleures.

Ifopleure diuifé

enfixfcalenes.

Partant le Dodechedron contient 360 Scalenes, & doibr

en icelluy chacunefacepetagone eftrefi bien compaffée me-

Jurée,que l'vne n'aduance point fur l'autre , maisfault qu'il

contienne egallementfarondeur angulaire , comme en lapre-

Sentefigure.

Maispourceque i'ayreceuplaincte d'aucuns,que ce ieufe-

lonfapremiere edition, eftoit trop difficile,& fafcheuxà co-

prendre,tantpourl'obfcurité de la table,que des chiffres, di

uers nombres mal aifez à retenir, qui leur cauſoit àrencontrer

leplusfouuent vne refponfe efträge, & mal conuenable à leur

demande enquife, tellement qu'ilzfe degouftoyent du liure,ſe

voyansfruftrezduplaifir qu'ilz efperoyenten recueillir.Cela

m'a efmeu de le changer renouueller en autreformeplufa-

greable facile.Encoreque iefoye bien informé,que tel qu'il

efté diuulgué cydeuat, il a neatmoins efté biereceu, tatpour
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l̀afubtile ingenieuſe inuetion d'iceluy , que pour larecrea

tion qu'ilf'en peult tirer,fi curieufement on yprendgarde:Car

toutes les queftios, refponfesyfontfibien aßifes chacune en

fonlieu, la table enfaictficertaine demostration, quefi on

fault arencontrer refponſe à propos , cela procedera pluftost

du lecteur mal aduifé , que de ladifpofition du liure. Doncq

pourfatisfaireaunchacun,i'ay aduisédeprendreles caracte-

resnumeraux lespluscommuns, frequens à noftre vulgai-

refrançois , delaiffer les chiffres . Oultredefaire deux ta-

bles,dont lapremierefera delettres communes a comencer de-

puis A iufques àM, pourceque c'est la douzieme lettre de

L'alphabet , &quenoz tables ne doyuent contenir que douze

feneftres encarré , qui reuiennent àcent quarante quatre ,

font tellement lefdictes lettres difpofees & diuerfifiées, qu'on

n'yfçauroit trouuer deuxfeneftres femblables . Mais en telle

difpofition de lettres,fault confiderer trois chofes ,pour enten-

dre leſecret de la table. Lapremiere, que chacune des douze

maiſons enfon ordre , commencefur lafeneftre, en laquelle les

lettresferencontrent doubles d'vne mefmefigure, comme.bb.

cc.dd.ee.ff.gg.hh.ii.kk.ll.mm.Quant à lapremiere

maifon ,pourcequ'elle denote lecommencement de toutes cho-

fes, elle a telpriuilege,qu'elle fes douze queftiosferontmer-

quéesdefimples lettres , comme.a.b.c.d.c.f.g.h.i.k.l.m . La

fecode cofideration eft,que la lettrequifera lapremiere en cha-

cunemaison ,ferafemblablement,premiere en touteslesfene-

ftres,enquoy onpourrafacilement cognoiftre, oufontfesdouze

queftions de telle maison, commepour exemple, lafeneftre de

ff, eft l'indice delafixieme maison,toutesfes queftionsferont

en la mefme ligne, en commençant.ff.pour lapremiere.fg.la

&

a
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feconde, continuant. fh.fi.fk.fl.fm.fa.fb.fc.fd.fe.

ainfides autres.La troifieme confideratio,eftpour leregard

des refponfes,car toutainfi qu'en toutes les queftions lapremie-

re lettre quiprecede, demonftre les douze queſtions d'vne mai-

fon, außi la lettre qui feraſubſequente celle qui denote la que-

ftion,feconderaentoutes lesfeneftres oufedoyuentprendre les

refonfes d'icellequeftio,comepour exéple.La cinquieme mai -

fon eft en la feneftre.ce . Lafixiefmedemande d'icelle maiſon

eft enlafeneftre .ck. toutes les refponces ordonnées pour ceste

demande,feront esfeneftres ou kfeconde les autres lettres,co-

me.ck.fk.gk. & ainfides autres: & n'y a autre difference,

finon queles refponfes fe coptent en defcendant contrebas enla

mefmecolone, les demandes font en la ligne droite,tirant

d'vncofté à autre . Outrefault noter , qu'en ladicte table cha-

cunedesdouzemaifons eftpar le haultgouuernéepar l'vn des

douzefignes duzodiacque, àfçauoir lapremierepar le Mou-

ton, lafecondepar le Toreau,la tierce par les Iumeaux,

ainfides autres. Etfur les flancz ontpourgouverneurs lesfept

planettes , chacunedefquelles gouuerne deux maiſons,fors le

Soleilla Lune ,quifont les deuxgrans luminaires,qui ne

gouuernentque chacun lafienne, voila l'induftrie de ceftepre-

miere table, l'vfage delaquellefera declairé cy apres. L'autre

fecode table eft figurée en mefmefymmetrie, proportion

que lapremiere, contient autantdefenestres,mais en cha-

cunedicelles au lieu delettres,ya une espece particuliere des

douzefortes de creatures , dont laperfection de ce monde eft la

plus enrichie& decorée, & font diuifées en douze colonnes,

dont les troispremieresfont dediées aux efpritz,fubftances,

impreßions celeftes. Les autres neuf, auxterreftres , comme les
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hommes,femmes,oyfeaux,animaux,poiſſons ,'arbres, herbes,

pierres metaulx, chacune d'icellesgouuernedouze reſpõ-

fes totalementdiuerfes, a diuerfes questions propres ,felon

qu'enchacunepage ellesfont aßignées , deforte qu'ony trou-

uera iufqu'au nombre de 1728 refpöfes ,commeonpourra veoir

en enfuyuant. Oupourfommairement entendre la practique,

fage de ce ieude fortune , afind'en tirerplaifir , ilfalt

prendrele Dodechedron,dont cydeffus eftfaict métion: en

default d'iceluy onfepeult ayder de deux dézcommuns : par

ce qu'en l'vn en l'autrey a le nombre de douze: peuuent

deuxdezramener autant depoinctz , comme le Dodechedron,

toutefois ie defirerois qu'on euft le Dodechedronſ'il eſtoit poſ-

fible:cacar oultre qu'il eft plus comode,il a vnefecretteproprieté

incogneuë, nefault doubter qu'en telles femblablesfigu-

res caracteres , les anciens n'ayent trouué de merueilleux

fecretzcachez.Puisfault eflire des questions celle qui viendra

àplaifir pour en auoir reſponſe,laquelle trouuéefault regarder

en quellemaifon elle eftfituée,ſoubz quelnombre,& quelles

lettres,commepar exemple,fion veultfçauoir

Si feras riche par nature,

Ou parart,ou par aduenture.

Ceftedemande eftproposéeen ladeuxieme maison, ennombre

cinquieme, a pour lettres.b f. parquoyfault aller en lapre-

mieretablechercher.bf.quifont en lafixiemme colone,foubz

lefignedela Vierge puisfaultgecter à l'adueture le Dodeche-

dron , ou àfaulte d'iceluy deux dézcommuns : le nombre

qui aduindra, prenez que ce foit quatre au Dodechedron, ou

double deux aux déz. Commencez à compter voſtre nombre

Sur.bf.pour vn, en defcendant en la mefme colonne.cf.pour
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deux.df.trois.cf.quatre: arreſtezlá, regardez ce qui eft

efcriptfur.cf. trouverezces motz, va aupapegay . Doncfault

aller en l'autretable chercher lepapegay , lequel on trouuera

enmefmeendroict & fituation que les lettres .cf. àfçauoir,

foubzlefignede laVierge , & augouuernemet de Mercure.

Etdedans la feneftrede cepapegay , on trouuera le nombre de

LXV.aumoyedequoyfauldrafueilleter les refponfes iufques

àlapagedu liureLXV.en laquelle on trouuera en tefte lepa-

pegay, foubzlemefme nombre,qui a efté rencontréauDo-

dechedron , ou aux dez , qui eft de quatre , fe trouueront ces

deux vers:

Tu auras vn iourgrand richeffe

Parbon efprit,& par fineffe.

Voila toute l'indufirie&fubtilité de ceieu defcouuerte,que

fiaucunyprend plaifir , il n'en doit point abuſer ne en efperer

aucunecertitude . Car l'intention de l'autheur n'a eftefinon

pourdonnerplaifir&pafletemps , commepar laprefaceSub-

(equente onpourra plus amplement aperceuoir.

INTER VTRVMQVE.
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PREFACE .

I cegrand Dieu puiffanttoutpreuoit,prede-

ftine,

Preordonne& predit,conclud & determine,

Si toute prefcience à luy feul appartient,

Iem'esbahis commentl'homme ignare ſouf-

tient

། རྩྭ ་ ་ ་

Qu'ilpeult auoir parart(ou mieulx outrecuidance)

Deschofes à venir parfaicte cognoiffance.

C'eft le premier effort,l'acte prefumptueux

Qu'entreprit contre Dieu ceft angelumineux :

Sevoulant faire egal à la diuinité ,

Qui le rendit confus,au bas precipité

Auecques les confors,par leur orgueilfoubzmis

Pour fouffrir digne peine à leurpeché commis.

Leshommes ont depuis fuyui cefte entrepriſe,

Cherchans par tous moyens deforger à leur guife

Centmil inuentions, tant par art que nature,

Pour attaindre,&fçauoir leurfatale aduenture:

Dont les malings efprits , confpirans leur ruïne,

Sont les premiers autheurs de leur faulfe doctrine.

Faulfe dire la puis,car à Dieucontredict,

Afoncommandeme
nt ordonnance & edict.

Or le premiermoyen ce fut idolatrie ,

Et forger nouueaux dieux en chacune patrie ,

Qui le peuple indifcret abufoyent tellement

Queriens faire n'ofoyentfans leur confenteme
nt:

Sans premierenquérir de tous cas l'aduenture,

CUBA
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Dontla refponfe eftoit quelques fois fi obſcure,

Qu'onne pouoit iugerde leur intention.

Celafort esbranla leur diuination:

Car les aucunsayans lefentiment meilleur,

Autrepart ontcherché leur fortune & bon heur.

L'vn en l'air,l'autre au feu,l'autre en l'eau,l'autre en terre:

L'vnauchant des oyfeaux,l'autre en bois, herbe, ou pierre.

L'vnen philofophantaux crouppes des montaignes,

L'autreenfepourmenantpar les vaulx, & campaignes.

Surl'incertain obiect depremiere rencontre

Eftimoyentprefçauoirleur bonne,ou malle encontre.

Autresplus hautement,voltigeans par lescieux

Ontfibien defcouuert ceft entour ſpacieux,

Les mouuemens diuers des images celeftes,

Lapuiffance & vertu des aftres & comettes,

Qu'ilz ofent fouftenir que leur art,&fcience

Des chofes àvenir donnefignifiance.

Autres ontinuenté de forts infinité,

Autres ontrecherché fur la natiuité.

Del'homme qui aura de lefçauoir enuye,

Lafortune & le cours de fa mortelle vie.

Sur les lineamens de la chiromancie,

Ou fur les poincts doubteux de la geomancie.

Aucuns ont eftimé la cognoiffance auoir

Dufutur,du paffé,& le prefentfçauoir.

Telles inuentionsfontpure vanité ,

Dontcegrand Dieupuiffant eftfouuent irrité

Quand l'hommeoultrecuydépar fa folle arrogace

Des haultz fecretz de Dieu veultauoir cognoiffance.

Ie ne veulx toutefois tellement mefprifer

Les forts,que lon n'enpuiffe aucunefois vfer.

Nozperes anciens(commeontrouue en maint lieu)

En ontfouuentylé,pour le vouloir de Dieu

Entendre& defcouurir fur la chofe doubteufe
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Lafuperftitiontrop vaine& curieuſe

Eft plus à mefprifer,comme obferuer les iours,

Lesheures & les mois,des eftoilles le cours,

Croirequecertains motz,caractere oufigure

Ontpuiffance & vertu iufqu'à forcer nature:

Car il faulteftimer que tout cela prouient

Des efperits malings aufquels l'homme conuient

Leurfaifant paction d'infidele amitié:

Maisc'eft leur damnement,fi Dieu n'en apitié.

Orquantàmon deffein,tout ce que ie pretends

En celiure ioyeux ce n'eft que palletemps:

C'estpour donner plaifir & recreation,

Et croyez que l'autheur n'aautre intention

C'eftvn ieu de fortune, ou lon ne peult mefpredre,

Aufsi rien de certain on n'en doit point attendre.

Pour doncfaire fçauoir la maniere & comment

En ce ieu de fortune on prent esbatement,

Pour en titer plaifir à l'efprit &aucorps.

Fault penfer que ce monde en difcordans accors

Toufiours feperpetue, Et dans fes creatures,

Se treuuent en effect de diuerfes natures,

Mais douze i'en cognois qui d'eſtrange ſubſtance

Demonftrent bien auoir merueilleufe puiffance .

Les quatre angles du ciel,& les quatre elemens

Surnature & fortune ont diuers mouuemens.

Ie voyque les efpritz tiennent leur region,

Tevoy qu'en l'air fe faictdiuerfe impreſsion

Par grefle,pluye , & vent,par tonnoirre, & tempefte,

Ie voyl'homme excellent deffus toute autre beſte,

Te voy que maintprophete, & que mainte fibylle

Des chofes à venir ſi haultement babille.

Ie

Ievoy que les oyfeaux,les beftes,& poiffons,

Que les herbes des champs, les arbres, &buiffons,

Lespierres,& metaulx ont fi grande puiffance,

Bij
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Que nul n'enpeultiuger f'il n'en a cognoiffance.

Or de chacun i'ay pris douze des plus infignes,

Pourmieux les accorder auec les douze fignes,

Et les douze maiſonsqui le ciel enuironnent,

Et qui d'heur& malheur la cognoiffance donnent.

Ce nombre eft tant parfaict,que i'ay par fafemblance

Difpofé de ce ieu la forme& ordonnance:

Car en douze maiſons i'ay voulu diuifer

Toutes les queftions que l'ay peu aduifer

Conformes aux effectz & proprietez grandes

Des celeftes maifons par forme de demandes:

Dontchacune maifon en adouze, & autant

Chacune demande ade refponfes,partant

Qui vouldrarechercher fa fortune en celiure

Doibt bienfoigneufement cefte ordonnance enfuyure.

Enpremier lieu il fault par les maifons chercher

Laqueftion qui plaife,& du doigt la toucher,

Confiderant l'endroit,& lenombre, & la lettre

Quedeffus,& aux flans i'ay voulu par tout mettre .

La feule lettre veuë en aura droictement

Dans la table l'endroit,ou le commencement

Decefte queſtion la refponfe doit prendre ,

Puis le Dodechedron queie te veulx apprendre,

Tedonnera le nombre&lelieu que tu quiers,

Pour trouuer la refponfe à cela dontt'enquiers.

Orle Dodechedron eft vn dé fort eſtrange ,

Quiendouze façons diuerſement fe change,

Ettoutefois il eft trezain entous endroitz

Quand il eftbien formé,&fes poinctz bien adroitz,

Douze faces contient,& chacunecinqpoinctes

Enforme pentagone,& quand elles font ioinctes

Subtilement enfemble & en figure ronde,

Font vn corps trefparfait à la forme du monde:

Caril a douze poinctz au lieu de douze fignes,
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Sion lefubdiuifeenfentences infignes ,

Autantil en aura que l'entour fpacieux

Peult auoirde degrez de la maffe des cieulx.

Pren donc ce dé parfaict, & gecte à l'aduenture,

Et le nombreretien que monftra fa peincture:

Puis retourne à la table alendroit de la lettre,

Ou cy deuantt'ay dict,qu'il failloit le doigt mettre:

Et d'icelle commence àcompter iufques à ce

Qu'en defcendant en bas,trouues l'endroit & place,

Outon nombre finiſt &la deffus t'arreſte ,

Regardant la colonne,&quel figney faict tefte:

LeMouton, ou Taureau: la Vierge, ou leLyon,

Les lumeaux,ou Poiffons: le Cancre, ou Scorpion:

Puisva en l'autre table & enfemblable endroit ,

Garde bien d'yfaillir,car il fault aller droi&:

Trouuerrasquelque efprit,homme,femme, ouoyfeau,

Quelque befte,ou poiffon,bois,pierre,herbe,ou metau,

Lequel t'enſeignera (fans fairefaulte aucune )

La page & le fueillet ou fera ta fortune,

Dontle nombre du dé grandement t'aydera

Pourtrouuer la refponfe ou il te guydera:

Carau mefme fueillet le nombretrouueras

Tel qu'il eftoit au dé,&en celieu auras

Larefpoufe à propos deta fortune enquiſe.

Si la refponfe eft bonne,ou vientmal à ta guiſe,

N'enfoyepaspourtant ou fafché,ou ioyeux,

Et n'en imprimerienpour eftre pis,ou mieux.

Pourencor nieux entendre, &la practique auoir

De ce ieu de plaifir,pren quetu veulx fçauoir

Si de t'amye auras toft ou tard iouiffance:

Voyl'vnzieme maiſon, tu auras cognoiffance

Quecefte queftion en fon ordre y eft la,

Soubz le nombre de trois,& les lettres, L A:

Puis vat'enau tableau qui de lettres eſt faict,

B iij
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Pour tes lettres chercher,lefquelles en effect

Trouueras enleur lieu foubz le Mouton aſsifes:

Al'endroit de Venusfort bien à propos mifes:

Puis getteras le dé pour le nombre en tirer.

Or pren qu'il vienne I x,te fauldra retirer

Vers tes lettres, L A,& commencer fur elles?

Vn,deux,en defcendant la colonne d'icelles:

Etpource qu'il finiſt,ſoubdain retourner fault

Enla mefme colonne, & compterpar le hault

Endefcendant trois,quatre,& iufques à ton nombre,

Quetrouueras au lieu,ou la Lune faict vmbre

Sur les lettres,G A,dont l'endroit noteras:

Puis à l'autre tableau qui enfuyt chercheras

Le lieu& mefme endroit ou la Lune rayonne

Aufigne du Mouton la premiere colonne.

Lors l'angle de la mer en ceft endroit ſera,

Qui le nombredevi1 foubdain prefentera :

Parquoy te fault aller en la pagefeptieme

De ce liure ioyeux,ou foubz le nombre mefme

Qu'as rencontréau dé,qui eft ix,trouueras

Ceftegaye refponfe,ou grand plaifir auras.

De celle qu'as voulu choiſir

Tuioyras àton plaifir .

Ainfi facilement prendras esbatement

Enceliureioyeulx à ton contentement.

FIN .

INTER VTRVMQVE.
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CONS. NOT. ET SECRETAIRE

du Roy,& contrerolleur de fa

Chancellerie.

Surtous les ieux de fortune muable

Ieprifefortce paffetemps ioyeux,

Tantplus le voy,plus en fuiscurieux,

Et plus letrouue àmongré delectable.

Si larefponfe eftparfois veritable,

Neveulx pourtant l'eftimer pis nemieux:

Car feulement le trait ingenieux

En eft fubtil,plaiſant & agreable.

Maisencormieux partoutferareceu

Quandonaura cydedans apperceu

Que tafaueur l'a faict mettreen lumiere.

Lors ceffera des enuyeux l'effort ,

Lors fe taira envoyant tel fupport

Amal parler la langue coutumiere.

R. VIVIEN SECRET . D. R.

A. FRANC. GRV . R.

Si Homere feft pleu en fes Ratz,& Grenoilles,

Lucian enfa Mouche,& enfon Afne Apulle,

Erafme en l'Eſcarbot,en fes Amours Catulle,

Vn autreà compofer le liure des Quenoilles.

Vouldrois tu bien penfer que ce petit fubiet

Soitindigne du tout d'honorer vn Gruget?

B iiij
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DESCRIPTION DE

LA PREMIERE

maifon , appellée

l'Angle d'Orient.

Lapremieremaifon fenomme

L'angle d'Orient,qui à l'homme

Donnepremier commencement,

Tantdela vie,qu'autrement:

Etfignific à laperfonne

Toutceque nature luydonne,

Tantpardehors que par dedans,

Et les naturelz accidens,

Soitpour l'efprit, meurs oulágaige,

Oupour commencer quelque ou-

urage,

Dontrefponce auras par deduict

Surla demande qui fenſuyt.

V
L
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PREMIERE MAISON. A.

i.

ii.

I nature auieuneenfant done A

Qu'ilfoit de cóplexió bone.

Sil'enfant naturellement ..

Doyt viure enfaté lóguemét.

iii. S'il aurabon fens & memoire,

Et vnefprit digne de gloire.

S'il aura beau langaige & dous

Pour conuerfer auecques tous.

B

t
o

Commente

mensde vie

C Prefages de

ieuneffe.

D

V. Quelz eftatz luy feront meilleurs,

Ou d'eftre à l'eftude ou ailleurs..

E Inclination

naturelle.

f
i
l

F
vi. Quell' fcience,fil veult apprendre

Luyferapluspropre à comprendre.

vii. S'il neveult entendre à la lettré,

Aquel art on le pourra mettre.

viii. S'aucun qui penfe en general,

Penfe en fon cœurou bien ou mal.

ix. Si autre chofe on dit de bouche,

Que ce qu'onpenfe,& au coeur touche.

G

X.
Si ce qu'on penfe aura effect,

Etenquelque temps fera faict.

H Despensées

& cogita-

tions

I

K

xi. Si pourquelque ceuure encommencer

Faict bontarder , ou fauancer.

xii. Si ce qui commencé fera,

Finablementfeparfera.

L Commence

menid'es

wres

M

С



USIAM

LA

DESCRIPT
ION

DE

LA DEVXIES
ME

maiſon ,appellée

SV.CCEDENTE..

L'autre maiſon eſt fuccedente

Al'afcendant,& reprefente

Les biens,richeffes,& fortunes ,

Comme elles font àtous commu-

nes,

Les gains ,les proffitz ,& practiques

Par focietez,ou traffiques

Meubles, or,argent,& auoir,

Et la maniere d'en auoir,

Et d'en vfer,enfommetoute

Si en cela faictz quelque doubte ,

Sur ces demandes trouueras

Larefponfe,ou plaifir auras.

ROBERT LE MAИGNYER.



IT. BB.MAISON.

S

Iaucunfelon qu'il fut né

Serabien oumal fortuné.

ii. S'ilfe pourra quelquetemps veoir

Grans biens& grand ric heffe auoir.

iii.

CT

Comment&quel moien prendra

Celuyqui riche eftre vouldra.

bb

Dela natu

relleincli-

nation à for

tune ou in-

fortune.

bc

bd Des richef-

ſes.

iiii. Si tu acquerras grand richeffe

be

Destonieune aage,ou envieilleffe.

V. Si feras riche par nature,

Oupar art,ou paraduenture.

vi. S'aucun aura comme il entend

Tout ce qu'il efpere ou attend.

vii. S'aucun d'enrichir curieux

Aurafur luy force enuieux.

bf

bg

Del'espoir

Gattente.

bh

viii. S'il aura perte, ou gaignera

Au faict ou ilfappliquera.

bi

Dupreft&

debtes.

ix. S'aucunqui afaitquelque preft

Le r'aura à fon befoing preſt.

bk

X.
Sivn debteuren quelque temps

Rendra fes crediteurs contens,

bl

xi. S'aucun qui eft ou fera riche

chiche.Seraliberal,ou trop

xii. En quoy le bien qu'il obtiendra

Plus voluntiers le defpendra.

bm Delibera

lité.

ba

Cij



DESCRIPTION DE

LA TROISIESME

maiſon , appellée

la déeffe.

Latierce maifon eft déeffe,

Laquelle fur freres s'adreffe,

Sur les foeurs, parens,& couſins,

Sur les voiages,& voyfins ,

Sur les compaignons & amis,

Suriuges, prelatz, & commis

Pour gouuerner vne cité ,

Surgens qui font en dignité ,

Et fur les enfans qu'on allaicte.

S'ily arien que tu foubhaitte

Pourton efprit mettre àrepos,

Trouueras reſponſe apropos.



III. MAISON. CC.

i.
Si deux freres fent'raymeront, CC

Oucommentilz f'accorderont.
Significa

tion fur les

freres.

ii. Lequel des deux freres doibt viure.

Plus longuement fain, & deliure.

CD

iii. Lequelde l'vn & l'autre frere

Aurafortune plus profpere.

iii. Celuyqu'on tient à compagnon

S'il eft amy fidele, ou non.

V. Si c'eft chofe mauuaife oubonne

D'accompagnervneperfonne,

vi. S'il eft bon de partir pour l'heure

Encompaignie,ouqu'on demeure.

vii. Si le iuge eft faige &propice

Pourfaire à tous droict & iuftice

CE

CF
De lafocie

té& com

paignie.

CG

CH

CI Des Inges

CK
viii. Si ceiuge fera blaſmé ,

Et dupeuple hay ouaymé.

ix.
Si le prelat d'vne cité

CL

Desprelate

Eftbon pour telle dignité.

X. CM
S'il gouuernerafon eglife

Commevnbonpafteur fans faintife.

xi . Si le ieune enfant qu'on alaicte

Abonnemere & bonne tette.

xii. Quand letemps ferabien propice

Pour le feurer de fa nourrice.

CA Des enfans

qu'on allai-

Ete.

CB

C ij



90€

LA

DESCRIPTION DE

LA QVATRIESME

maifon , appellée

L'ANGE DE LA TERRE.

La quarte eft l'angle de laterre,

Qui fait aux vieulx peres la guerre :

Surleur vie,& fuccefsions ,

Leurs maifons, & poffefsions,

Prez,bois,vignes, & labourages ,

Fruictz de la terre, & heritages:

Oultref'eftend fur les trefors

Muffez dedans,terre ou dehors :

Surles fecretz, & fondemens

Qu'onnevoit point des baftimens.

Decela,& chofe femblable

Tu auras refp onfe notable .

·V
·S.



IIII. MAISON. DD.

Quelle fin,foitmalle oubonne,

i . Aviendra la chofeà la perfonne.

ii. Si celluy qui enale nom

111.

Eft de l'enfant vray pere ou non.

S'vn pere naturellem
ent

Doibtgueresviure, ou longuemen
t

.

iiii. S'onauragrans poffefsions

Par acqueſt, oufuccefsions.

Si on aura planté de biens

En cefte année,ou peu, ouriens.

vi. Dequelz fruictz peu,ou quantité:

Quelz àbonpris,ou grand cherté.

dd

De l'euene

ment d'vne

chofs.

de

df
res.

dg

Succeßions

Vie despo

dh Delafer
ti

lité del'an-
•

nie.

vii. Siletemps eft bon & propice

Pourcommencervn edifice.

viii. Si l'edifice defia faict

Eſt bien fondé,& bien parfai&.

ix. Si ce qu'on veult encommencer

Sedoibt pourfuyr,ou delaiffer.

X.

xi.

Si au lieu qu'on penſevn trefor

Eftre caché, y eft encor.

Si letrefor fe trouuera,

Et en quel endroit il fera.

xii. Si ce qu'on veult eſtre celé

Serapointfceu,& reuelć.

di

dk

Commence

mens d'edi-

fices.

dl

dm

Des trefors

da cachez

db

dc Dufestell.



DESCRIPTION DE

LA CINQVIESME

maiſon , apppelléc

Bonne Fortune..

L'autre maiſon faict bon viſage

Aceulxquifontenmariage,

Etdeclairefilz font habilles.

D'auoir enfans,ou filz,ou filles.

Plusfignifie brauetez,

Les ieux,plaifirs,& voluptez.

Pour cefte cauſe en ces quartiers

Venusfeiournevolontiers .

Plus les mifsiues, & nouuelles,

Et meflagers filz font fidelles,

Cefte maiſon eft opportune

Pourrencontrerbonnefortune.

V

S



V. MAISON. II.

i. I ceulx quifonten mariage,

Auront enfans en leur meſnaige.Scul

ii. S'ilznepeuuenty paruenir,

Auqueldes deux il peulttenir.

111.

iiii.

V.

Si la dame eft groffe & enceinte ,

Pour verité,ou fi c'eft feinête.

S'elle doit filz,ou fille auoir,

Onle pourra icy fçauoir.

Sil'enfant mafle aura defir

Suyure vertu ou fon plaiſir.

сс

ef

De feftat

des mariez

S'ilz,auros

enfans, an

non.

Aquiil

tient.

Si la dame

cg eftgroffen

ch Qu'elle

Aura.

Dela na-

ei turelle incli

Et la fille deuotion

vi.

Aumonde,ou à religion.

nation de

Penfant.

ek

el Des ieux.

vii.

V111,

Aquel ieu pour contentement

Sera bonprendre esbatement.

Si le meffager(quant à foy)

Eft loyal,& de bonnefoy.

cm

ix .

Si le meffagerparfera, са

Ce quienchargéluy fera.

Des meffa-

gers,& de

leur fidelité

Si ce qu'on r'aporte eft croyable, cb
X.

Etla nouuelle veritable.

Desnow-

welles.

xi.

xii.

Ce qu'vne lettre en general.

Contient,fi c'eft,ou bien,ou mal.

S'il ferabon enprofe ou metre,

D'eſcrire àf'amye vne lettre.

ес

ed

D

Desmißi

wes.



.3 I

LA

DESCRIPTI
ON

DE

LA SIXIESME MAI-

fon, appellée

MAVVAISE FORTVNE

Lafixiefme eft affez rude ,

Traicte d'exil & feruitude ,

Si le corps eft malade,ou ſain,

S'il a befoing de medecin,

Et s'il eft fçauant enfon art.

El'fignifie d'autrepart

Sortileges, & malefices ,

Les faulx tefmoings, & iniuftices

Parfaulfes accufations:

Dontpour les reuelations

Qu'envoudras fçauoir & entendre

Tules pourrois icy apprendre.

WHIHLERMUNT

V
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VII. FF.MAISON.

1.

IST'S

Ivnbanny,deftatz demis,

Serar'appellé,& remis.

ii. Sivn enfant aura ceftheur

D'eftre homme libre,ou feruiteur.

Des banif-

ff Jemens.

fg Desferui-

tudes

iii. Si le feruiteur eftfeal,

fh

Et àfon maiſtre bien loyal.

iiii. S'il eftbon de feruiteur prendre,

fi

Etaufquelz pluſtoft on doittendre.

V. Si pourferuir & loyal eftre,

Leferuiteur deuiendra maiſtre.
fk

vi. Si le malade guarira,
Desmala-

fl
des.

Oucommentdefon mal ira.

vii. Si la maladie fera

Fortlongue,ou bien toft ceffera.

fm De la mala

die.

viii. Si le medecin qu'onapplique

Ade lafcience,& practique.

fa
Dumedecin

ix. S'aucun pour fa repletion

Abefoin de purgation.

fb
De la me

decine.

x. Ce quele medecin ordonne,
fc

S'il fera bonpour la perfonne."

xi. Si celle ,ou cil qui alenom

D'eftre enforcelé, l'eft ou non.
fd

Sortileges.

xii. Si cil qui tefmoigne, ou depofe

Dira veritéde lachofe .
fe

Tefmoigna

g••

Dij



LA

DESCRIPTION DE

LA SEPTIESME MAI-

fon,appellée

ANGLE D'OCCIDENT.

Cefte maifon traicte l'vſaige

De fe foubzmettre en mariage,

Des mariez la loyauté,

Ialoufie,ou fidelité,

Des querelles,noife, & debatz,

Depaix,ou guerre, & des combatz,

De la trafique,gaing,ou perte,

De chofe embléerecouuerte,

Plus de la chaffe,& pafletemps.

Si tes efpritz n'enfontcontens

Pourfatisfaire à la demande

Refponſe auras à ta commande.



VII. MAISON. GG.

Prendrevneveufue,ou vne fille.

1. ' Il eft bon ,ou non,en quelque aage,

Se mettre au ioug de mariage.S's

ii. Lequel tefera plus vtile,

Desma-

gg riagas.

gh

iii.
Si on aura en mariage

Cequel'on aime enfon courage.

gi

V.

iii. Si lesdeuxmariez(quant àfoy)

Sontloyaux,& de bonne foy.

Celuyque ialoufie efprent,

g
k

Loyauté

des mariez.

S'il en acauſe,ou f'il mefprent.

gl

vi. Si vn enfant de gentilnom,

Serapreuxaux armes,ou non.

vii. Si l'on aurapour cefte année,

g
m

Des armes.

繫
La paix,ou guerre fortunée .

ga

Paix,on

guerre.

g
b

vili. Si laguerre qui renouuelle

Sera briefue,ou longue & cruelle.

ix. Desdeuxqui ont noiſe & debat,

Lequel doit gaigner au combat.

X.
S'il fait maintenantbon entendre,

Agrand' choſe achepter,ou vendre.

xi. Sila chofe emblée,ou perdue

Sera retrouuée,ou rendue.

xii. S'il vaultmieux vollerauxriuages,

Ou chaffer auxbeftesfauuages.

gc

Descom.

batz,

Traffique.

Deschofes

g
d

ge perdues.

gfchaffe

De la

D iij
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LA

DESCRIPTION DE

LA HVICTIESME,

maifon,appellée

MAISON DE MORT .

La huictiefme maifon du ciel,

Eft plus amere que le fiel :

Carrien ne traicte que de mort,

Et de fa qualité ou effort.

Si par accident ou nature

Terraffera la creature,

Quibienfouuentne fen defie.

Encores elle fignifie

Longtourment,ennuy,& trifteffe,

Crainte depoyfon , &deſtreſſe

De ceulx qu'o menaffe & ont peur.

De trop f'enquerir n'eft pasfeur.

(ROBERT LE MAИGNYER.
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VIII MAISON. HH.

i.
'Aucundonton retient le nom

Mourra
prochainement, ou non,

hh

ii. S'aucun mourra en fa ieuneffe,

Oufil paruiendra à vieilleffe.

Maifonde

hi
mart.

iii. S'aucun mourra,ou toft,ou tard,

En fon païs ,ou autre part.

iiii. Si parguerre,affault,ou fortune,

Il mourra,ou de mortcommune.

V. S'aucun par exces, ou effort,

Aduancerafontemps de mort.

hk

Qualité de

hl mort.

hm

vi. S'aucun abfent,ou en exil,
ha

Eft vif,ou mort, ou en peril.

Deladifpe

fitiondes

abfens.

vii. S'aucun mourrafans qu'il fe faigne

Aulicd'honneur,& encampaigne.

hb

viii. Lequeldeceulx qu'on mepropofc,

Premieraura la bouche cloſe.

hc

ix. S'aucun qu'onmenaffe,ou apeur

En feratoft,ouiamais feur.

hd

Delapeur

crainte.

x. S'aucun qui craint qu'on l'empoifonne he

Enpourrafauuer fa perſonne.

xi. S'aucun quicuide en verité

Eftre empoisonné, l'a efté.

xii. Quelle mortfon l'auoit à dire,

Seroit lameilleure à eflire.

Despoifons

hf

hg Election de

mort.



LA

DESCRIPT
ION DE

LA NEVFIESME

appellée

MAISON DE DIEV ,

La neufieſme felon les faiges

Traicte des longs pelerinages,

Et chemins de deuotion ,

Foy,Iuftice,& Religion,

Sapience& philofophie.

Encores elle fignific

Songes & deuinations,

Et les fignifications

Des prodiges & nouueaulx fignes ,

Et des punitions diuines ,

Quifouuentmettent en foucy ,

Mais tu les apprendras icy.

ROBERT LE MAИGNYER.



IX. MAISON. II.

1
Ile cheminempris à faire

Sepourrafans

ii

dangerparfaire.

Voyages,&

longs peleri

nages.

ii Sila nefqu'on deſire fort

Viendra arriuer àbon port.

ik

iii S'aucun du voiage entrepris

Reuiendra fans eftre furpris.

iiii Si quelqu'vn eft propre & idoine

Pour eftre faict &rendu moine.

il

Des reli..

imgions.

V Si lafille dont on deuife

Doibt eftre en religion mife.

ia

vi S'aucun qu'on penfe faincthermite

Eft tel qu'il femble,ou hypocrite .

vii Si quelqu'vn eft de bonne indole

Pourapprendre & mettre à l'efcolle.

viii Silon doit attendre d'vnfonge,

Quefoit verité,ou menfonge.

ix Si de tonfonge ce n'eft rien,

Oufildenote mal ,ou bien.

xSileprefage ou l'on fe fie

Quelque bien,ou mal fignific.

xi Si d'vn faict la vraye action

diuination.Sçauras par

xii Sinous pourrons à iamais voir

Iuftice& paix leurregne auoir.

Hipocrific.

ib

ic

id Significat
io

desfonges.

ie

if

Des prefa

ges.

Divinatio.

ig

Tuftice&

ih Paix.

E



L A

DESCRIPTION DE

LA DIXIESME MAI-

fon,appellée Langle de

Midy ,autrement

LE CVEVR DV CIEL.

Ceftemaiſon eft exaltée ,

Et au meilleu du Ciel plantée :

Aufsi elle prentfon adreffe

Sur la royalle nobleſſe ,

Sur les princes, & grans feigneurs,

Sur les offices & honneurs :

Lafaueur& authorité

De la Royalle maieſté.

Ses ennemis,ou alliance,

Sonaudace & perfeuerance:

Les demandes fontà choisir

Pourfatisfaire àton defir.



MAISON. kk.

'Aucunpourracommeildefire

Staindre àl'honneur qu'il alpire.

ii. Sil'heure & le temps eft propice

Pourdemanderaucunoffice.

iii. S'onacquerra biens& honneurs

Aupropre païs,ou ailleurs.

kk

Deshom

neurs.

kl Pourfuy

ted offices.

km

iiii. Sitoft,ou tard,à l'aduenir,

Ondoibt aux honneurs paruenir.

ka

V, S'aucunpourra par bien ouurer
kb

Sonhonneurperdu recouurer .

vi. S'il eft àprefentbonou mal

D'entrer en feruice Royal.

kc Service

Royal.

vii. S'vn Roy,ouprince,ougrandfeigner

Regneralongtemps enhonneur.

kd Eftatdu

Roy.

ke

viii . S'il regnera en equité,

Et en iuftice,& verité.

ix. S'il feradefon peupleaymé,

Ou en danger d'eftre blafmé.

kf

X. S'il fera trauaillé de guerres,

Ou s'il tiendra enpaix fes terres.

xi. S'il fera liberal de biens

Etpreuxpourdefendre les fiens.

xii. Si vn Roy parfuccefsion,

Vaultmieuxque par election .

k
g

kh

ki

E i



KOZTAM

L A

DESCRIPTION DE

LA VNZIESME MAI-

fon , appellée

LE BON ANGE.

Ceftemaiſon prent congnoiff
ance

De toutl'efpoir & confiance,

Et de la fortune del'homme:

Aufsi le bon angefenomme.

Quand Iuppitery fait ſeiour

Il n'y manieque l'amour,

Et d'vneamyefans pitié

Fondra le cueur en amytié :

Aufsi d'vn amantrigoreux

Le faicttraictable & amoureux:

Doncceluy qu'amour importune

Vienne icy chercher fa fortune .

M
S



XI MAISON. LL.

11.

S

Aucun aura en ceft'année

Bonne fortune & deſtinée.

Si ce qu'on efpere & attend

Aduiendracommelonpretend.

11

Fortunede

l'homme.

Im

iii. Si aucun que l'amour tormente la

Achefviendrade fon entente.
Des amours

1111.
Par quel moienplus prompt & brief

lb
Viendrade fes amours à chef.

V.
Celuy qui amyfe reclame,

lc

S'il eft bienaymé de fa dame.

Delamy.

vi. Sicelleaufsi eftbien aymée

Qui dame&amie eft nommée.

ld

Del'amye.

vii. S'il'amourlongtemps durera,

Parqui,& conimentfinera.

Ic

viii. Lequel des deux qu'amour conforte

Aimel'autre d'amour plusforte.

lf

Comparai-

fon d'amitié

ix. Si celuy qui penfe eftre amy

L'eft voirement, ou à demy.
1g

X. Si en l'eftat ou tu es mis

1h

Auras peuoubeaucoup d'amis.

xi. Lefquelz ayment d'amour meilleure

Leriche,ou le pauure à ceft' heure,

li

D'amitié.

xii. Sipour letemps auras fortune,

Bien fauorable & oportune.

ΓΚ

E iij



MORIAM Y

IMI

LA

DESCRIPTION DE

LA DOVZIES
ME

old maifon , appell
ées

!upre

MALING ESPRIT.

Laderniere maifon conſomme

Toutes les miferes del'homme:

Fraulde, trifteffe, foing, & cure ,

Tormes,prifon,& chartre obfcure:

Ennemis, rancune,& enuye,

Pleurs & regretz en ceſte vie :

Trahifons,& captiuité,

Netrouuerpoint de charité,

En cheuaulx,fraulde,& tromperie,

Finablement afin qu'on rie,

Etriens ne fe pregnequ'en ieu

La refponfe aurez en fon licu.

ང་་་་
་

་

W

ROBERT LE MANGNYER.
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XII. MAISON. M M.

i.

ii.

I quelqu'vn abeaucoup d'amis.

Ou de malueillansennemis. > 2Sta

Desenne-

mmmis& mal

weillans.

S'il viendra,comment, &enbrief, uma maka

Detous fes ennemis àchef.

Tamb
re!

iii. Si d'vn proces comme on efpere

La fin fera bonne&profpere. Budno
mb

Des proces.

1111. Quelz bons moiens on doïbt tenir

Pourvnproces bien toft finir.

L

ciouse lamb

mc

V.
Sile fort qu'on tient afsiegé

Serarendu,ou faccaigé.

vi. S'onpourra vengerle meffaict,

Etquelqueiniure qu'on afaict.

vii.
S'vn prifonnier en quelque part,

Seradeliuré toft,ou tard.

md
il
le

apie-

gée,

me Vengeance

d'iniure.

·mf Desprison-

niers.

viii.
S'aucun en trifteffe,& fouffrance,

Aurade fon mal allegeance. Kj

mg Trifteff
e
.

ix. Si aucun veult, &apouoirido rok

Dete fafcher& decepuoir.

mh Tromperie.

X.
S'aucun voifin ou compaignon

xi.

xii.

A deffus toy enuie, ou non.

Si le cheual qu'on te veult vendre

Seraproffitable a le prendre.

Si la fin fera malle oubonne

De la vied'vne perfonne.

Fin des Questions

mi Ennie.

Achatde

mk chevaux.

m
l

Lafinde

l'homme.
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AV LECTEVR,

SONNET.

AIcan deMeun pour cefte inuention

On donne los d'eternelle memoire,

start

Mais le Lochois n'eft moins digne de gloire,

Qui nous enfaictauoirfruition.

Ceffez de plus auoir affection

94509

Au ieu de fort qui eſt diffamatoire :

Prenez ceftuy, fi vous m'en voulez croire,

Car c'eftivn ieu de recreation

Le temps Vieillard,en ſon antre reclus

L'auoit caché, tant qu'on n'en parloit plus:

Mais malgréluy l'auons mis en lumiere.

Voire plusbeau,foit pour l'esbatement,

Ou pour donnerà l'œil contentement,

Quen'eut iamais l'edition premiere.

A M. FRANCOIS RASSE ,

des Neux,Chirurgien à Paris.

Moindre n'eft la vertu,mais egalle & commune

Garderle bien acquis,ou d'autreen acquerir:

Conferuerla fanté,ou l'infirme guerir.

Aufsi l'honneur t'eftdeu fans controuerfe aucune

De ce qu'en biengardant,tu n'as laiſsé perir

Lesantiquesfragmens de ce ieu defortune.

INTER VTRVMQVE .



L'ANGLE D'ORIENT.

1.

ii.

Acomplexion nefera

Iamaisbonne, ou il changera.

Sonhonneur gardera fi bien,

Quenulneluymeffera rien.

iii. En briefauras à ta plaifance

Det'amie la iouyffance.

1111.

V.

Par fon efprit&fonbonheur

Bien toft viendra àgrand honneur.

Elle fera bien chafte & bonne

Enquelque eftat qu'on luy ordonne.

vi. Il eft en griefue maladie,

Maisil n'eft pas mort,quoy qu'on die.

vii. Pour la guerrequ'aurons,en fomme

N'endureraque le bon homme.

viii. Ce medecin n'eft gueres fage,

Defon art n'entend pas l'vfage.

ix. Ce meffaiger,en chofe grande

N'acomplira ce qu'on demande.

X.
Il n'y a riens qui bien te face,

Caril n'y a plus que la place.

xi. Ceftenouriffeme defplait

le croy qu'elle atroublé le laict.

xii. Il nedefpendroit vne maille.

De peurque le bien neluy faille.

A



11

1.

L'ANGLE D'OCCIDENT.

Defon naturel il propoſe

De l'employer en bonne chofe.

ii. Sacomplexion ne s'encline

Qu'àbonne nature &fanguine.

111.
iii. Ceftuy vaincra fes ennemis

Par le moyen de fes amis.

iiii. D'y paruenir fera leger,

Maisgardetoy

V.

de ce danger.

Apres auoir long temps feruy

Auras l'honneur qu'as defferuy.

vi. Iamais ne foit Nonne tondue,

Ou l'eftimez fille perdue.

vii. Encores qu'il foit en fanté

Son efprit eft fort tourmenté.

viii. Princes feront telle alliance

QueMars n'aurafur eulx puiffance.

ix. Ce Medecin en theorique

X.

Eft excellent,& en pratique.

Ce meffagerfera tresbien

Ce qu'il doibt,fans oublier rien.

xi. Ily a trefor de grand pris,

Faictz fibien quen'en fois repris.

xii. C'eft cefte cyque ie foubhaite,

Car elle eft nourriffe parfaicte.



L'ANGLE DE MIDY.

1. Cefte nouriffe eft fantaſtique,

Et a fon laict trop colerique.

ii. Ileft enclin pour entreprendre

Afollement fon bien defpendre.

iii. Ceftuyfera chauld & colere,

Si par raifon ne fe modere.

iii.Ses ennemis ont grand puiffance,

Peuluy vauldra fa refiftence.

v. Tupers tapeine d'ypretendre,

En autre lieu te fault entendre.

vi. Ilaymemieuxfon proffit faire ,

Quetendre à vnlouable affaire.

vii. Mieuxaymera ( dont ie la prife)

Vnbonmaryque bigotife.

viii. Net'esbahis fil n'eft venu,

par force il eft retenu .
Carpar

ix. En dangerfommes d'auoir guerre

Tantfur la mer que fur la terre.

x. C'eftmal rencontré medecin

Par luy ne feras iamais fain.

xi. Il ne ferariens qu'à regret,

Tuneluy diras ton fecret.

xii. Il n'y a qui vaille vne pitte,

Pourneant en ferois pourfuitte.

III

A ii



IIII L'ANGLE DE SEPTENTRION.

i. Ilyeftencor ie t'affeure,

Mais ne le verras pour cefte heure.

ii. Cefte a de bon laict à plaifir,

Meilleure ne pourriez choiſir.

iii. Il defpendra tout fans meſure

En fes plaifirs,& en luxure.

iiii. Il ne decline point àmal,

Ains ferafranc & liberal.

v. Ceftuy eft prudent & difcret,

Il viurapour eſtre ſecret.

vi. Ayantfouffert peine & mefchef .

Il viendra de f'amye à chef.

vii. Bien toft viendra àhonneur tel

Qu'il en auraloz immortel.

viii. Cefte fillette eft fi bien née

Qu'àtoutbien faire eft deſtinée.

ix. Pouraucun rapport ne t'eftonne,

Car il eft fain de fa perfonne.

x. Trefues aurons ou paixfourrée,

Cargueres n'auront de durée.

xi. Ceftuy eft homme defçauoir,

y fera bien fon debuoir.
Il

xii. Ilparfera bienfon meſſage

S'il n'eſt ſurprins en vn paſſage.



L'ANGLE DV FEV .
V

i. Il ferabien& faigement

Son meffage àmoniugement.

ii. Il yatreforvoirement,

Mais eft caché fubtilement.

iii. Si de nourriffe on veult preffer

De ceſte cyvous fault paffer.

iiii. Il employra beaucoup du fien

Pourauoirnom d'homme de bien.

V. Il aura nature muable,

En bien & en malvariable.

vi. Ayant en efpoir pacience

Des ennemys auras vengeance.

vii. Ce fot facheuxtrop ennuyra,

De fes amours ne iouyra.

viii. Si autrement tu ne faitz rien

ix.

X.

Iamais n'auras honneur ne bien.

Elle aura aufsi bon courage

De feruir Dieuen mariage.

Il n'a foing de chanterballade

S'il n'eft mort,il eſt bien malade.

xi. Laguerre aurons en tel effort,

Quele bon droict aura le tort.

xii. Ceftuyqui grand maiſtre fe faict

Aplus de babil que d'effect.

A iii



VI L'ANGLE DE L'AIR.

i. Il estbien faige &bien expert,

Commepar fes faictz en appert.

ii. Il fera fi bien fon debuoir

Qu'on luy deura bon gré ſçauoir.

iii. Il eft bien vray qu'on l'y muffa,

Mais on l'a ofté deſpieça.

iiii. En cefte cy n'a aucun vice,'

Pourquoy nefoit bonne nourrice.

v. Il defpendra des biens notables

Aiouer aux dez & aux tables.

vi. Ceftuyde bonnes meurs fera,

Donttout le monde l'aymera.

vii. Pourlebien qui enluy fera,

Toute querelle appaifera.

viii. Voyantfaloyalle amytié

S'amye aura de luy pitié.

ix. Veufon efprit,ie luy prometz

Qu'il aurabon bruyt à iamais.

x. Cefte aura l'oeil en fa faifon

Plus à danfer qu'à l'oraiſon.

xi. Il est bien fain,&mal n'endure,

Ains a trouué bonne aduenture.

xii. Dieu nous donra par fa clemence

Ceftan repos & pacience.



L'ANGLE DE LA MER.
VII

i.

ii.

On n'aura ceft anpointde guerre,

Chaſcun vouldra garder fa terre.

Ce medecin Phificien

N'eftgueres bonpracticien.

iii. Il fera bien ce qu'il doibt faire,

Et mettrafinàton affaire.

iiii. Treforyas'il eſt cherché,

Mais il eftbien auant caché.

V. Cefte mesemble trop facheufe,

Elle eft rud' & mal gracieuſe.

vi. Il defpendra plus voluntiers

Son bienaux pauures qu'aux monftiers.

vii. Ceftuy fera de grand loyfir,

Et fortfubiect à fon plaifir.

viii . Pour parler doulx & fagement

Il vaincra tout finablement.

ix. De celle qu'as voulu choisir

Tuiouyras àton plaiſir.

X.
Par peine & labeur en breftemps

Auras l'honneur que tu pretens.

xi. Si cefte fille on faifoit Nonne

La fin n'en feroit iamais bonne.

xii. S'il eft ou mort ou en malaiſe

Louez Dieu & ne vous defplaiſe.



VIII
L'ANGLE DE LA TERRE.

i. Si dans brieftemps ne le voyez

C'eſt faict de luy, & m'en croyez.

ii. Ceft an la guerre ſe fera.

Qui fort longuement durera.

iii. Ce medecin n'eſt pas fcient

Pourguerirvoftre pacient.

iiii. Cemeffager comment qu'il aille

Nefera ia chofe qui vaille.

V. Tout le trefor ce n'eft qu'ordure

N'y cherchez point voſtre auenture.

vi. Cefte n'eft pas de bonnes meurs,

Vneautre en fault chercher ailleurs.

vii. Il gardera tout fi eftroict

Qu'il ne defpendra rien à droict.

viii. Ceft enfant,à nul n'en defplaife,

Aura complexion mauuaife.

ix. Tues fafcheux & orgueilleux,

Tu feras toufiours querelleux.

xi. Tunefcaurois faire la court,

Ailleurs fault chercher to plus court.

xi. Il ne mect fon cucur qu'à l'auoir

Et n'a foulcy d'honneur auoir.

xii. Elle feroit religieufe

Quivouldroit,bonne&gracieufe.



LANGLE DE NATVRE. IX

i. Cefte vault mieux à mariage

Pour bien difpofervnmefnage.

ii. Il eft bien fain & enbon poinct,

Partant ne vous en faſchezpoinct.

iii. S'il yaguerre,auffy aura

Vnprelat qui l'appaifera.

111
iiii. Ceftuyentend bien laſcience,

Mais n'en ferez l'experience.

v. Ce meffager eft à ta guiſe

Pour mettre à fin ton entreprinse.

vi. Il y agrand trefor &riche,

Pourle chercher ne fois point chiche.

vii. Cefte femme eft bonne nourrice,

Et au petit enfant propice.

viii. Les fruictz defpendra voluntiers,

Laiffant le fond aux heritiers.

ix. Il eftbien complexionné,

Et à tout bien faire adonné.

X.
Tu les vaincras fi tu es fage,

Leurfaifant tefte & bonvifage.

xi. Apres auoirlongtemps feruy

Auras le bien qu'as defferuy.

xii. Pour eftre gracieux & faige

Honneur aura des fon ieune aage.

B



Χ

i.

ii.

111.

1111.

V.

vi.

vii.

L'ANGLE DE FORTVNE .

Croyque fortune te depart

D'honneurs mondains petite part."

De Religion n'aura cure ,

Mais qu'vnmary on luy procure.

Ceft abfent en pais eſtranger

S'il n'eft mort,il eſt en danger.

Nous aurons guerre,dont i'affeure

Queplufieurs en mauldiront l'heure.

Il n'eft difcret ne vertueux,

Mais yn vrayfol prefumptueux.

Ne t'attens point que iamais face

Chofe qui foit de bonnegrace.

En ce lieu n'y a riens qui vaille,

Tun'ytrouuerras vne maille.

viii. Cefte cy eft bonne à ſoubhait ,

Mais gardez qu'on trouble le laict.

ix.

X.

xi.

Aux armes fera grand defpence

Si pauureté ne l'en difpenfe.

Il fera maigre & colerique,

En danger d'en venir ethique.

Pourchercher proces & debatz

Tupourrois bien te mettre au bas.

xii. L'amyeauras qui plus te touche,

Maisgarde toy de mallebouche.



L'ANGLE DE RAISON. ΧΙ

1. Il iouyrafinablement

Defamye honnorablement.

ii. Ceftuy bientoft monté fera,

Mais en fin on l'abaiffera.

111. Ce n'eft pas fon cas d'eftre Nonne,

Ell' eft trop iolye & mignonn
e
..

iiii. L'abfentduquel ontientpropos

Eft enbon poict & bien difpos.

V.

vi.

Nous aurons la paix cefte année,

Car le bon Dieu nous l'a donnée.

Ce medecin eft bien difcret,

Declairez luyvoſtre ſecret.

vii. Il fera fi bien fon meffage

Queletiendras à hommefage.

viii. Trefory a s'on le fcait querre,

Mais il n'eft pas muffé en terre.

ix.

X.

Cefte nourrice eft faine & nette,

Etabonlaict & bonne tette.

Pourfon plaifir &volupté

Sonbien fera mal exploité.

xi. Il auracomplexion bonne,

Maisqu'à luxure ne s'adonne.

xii. S'il a meffaict fault qu'il l'amende,

S'on luy faict tort en Dieu fattende.

Bij



XII

1.

L'ANGLE DE SENSVALITE.

Ceftuyvaincra par fa prudence

Ses ennemis mieux qu'on nepenfe.

ii. De fes amours en peu de
tens

Il aura fes efpritz contens.

iii. Net'esbahys fi toft, ou tard,

Car d'honneurs auras bonne part.

1111.

V.

vi.

Il vault mieux la laiffer plus croiftre

que de la mettre en cloiſtre.Auant

S'il eft mort ou vifnayezfoing :

Mais de fecours abonbefoing.

Ceftan aurons guerre nouuelle,

Qui fera fort dure& cruelle.

vii. Il eftfage,& homme de bien,

Se fier en luy on peult bien.

v111. Il ne fera certainement

Ce que lon veult entierement.

ix. Trefory a fans controuuer:

Mais eft difficile àtrouuer.

X.

X1.

xii.

Pour alaicter,& bien traitter,

A cefte fe fault arrefter.

Enbonne chofe il emploira

Lefien,& riens ne gaftera.

Bonne complexion aura,

Mais ieuneffe le deceura.



ALDEBORAN. XIII

i.
Il ne viura pas longuement

S'on n'yprend garde fagement.

ii. Quelque bonne caufe qu'on ayt

La fin n'eft pas à ton ſoubhayt.

111.
Poury paruenir foys fecret,

Såge,prudent,& bien difcret.

1111.
Encor aura plus grand credit

Qu'il n'auoit lors qu'il le perdit.

V. Sonfemblant,& fa confcience,

Certes ont grande difference.

vi. Ayant la cuyraffe endoffé

Tumbera mort en vn foffé.

vii. L'vn ou l'autre eft trop obftiné.

Le peuple en fera ruyné.

viii . Si au ventre as repletion

Pren par embas purgation.

ix. Si c'eft à bien,ie n'en croy rien,

Si c'eft àmal,ie le croy bien.

X. Au lieu qu'on dit qu'il eft caché

Se trouuera,s'il eft cherché.

xi. Nelefeurez ceſte ſepmaine:

Car l'heure n'eft bonne,ne faine.

xii. Quelques biens qu'il ayt,& honneur

Toufiours aura quelque malheur.

B iij



4.

XIIII

1.

RIGIL.

Ceftuy fera fans doubte aucune

Surtous bien aymé de fortune.

ii. Longtemps,& en fanté viura,

Et grans biens,& honneurs aura.

iii. De ce proces comment qu'il aille

N'auras iamais chofe quí vaille.

iiii. Si elle

V.

Si elle prent ce qu'on luy donne

Certainement el' f'abandonne.

Quoy qu'il tarde vn tel deshonneur

Luy tournera à grand honneur.

vi. Quelque bonne mine qu'il face,

Il n'eft deuot que par la face.

vii. Il nepeult le canon ouyr,

Mieuxayme ailleurs fe refiouyr.

viii. La guerre fauldra par la mort

De celuy qui aura le tort.

ix. Il n'a befoing de medecin,

Il cft bien difpos,& bien ſain.

X.
Ce qu'on en feme par la ville

Croyez ce n'eft pas euangile.

xi. Par certain art,& parraiſon

Le trouueras dans lamaifon.

xii. Si c'eft vn filz feurer le fault,

Mais fi c'eft fille il ne m'en chault.



ALHA YOT.
XV

i. De maintenant feurer l'enfant

L'heure & le temps le vous defend.

ii. Ceftuy auramaint aduerfaire,

Et lafortune bien contraire.

111.

V.

vi.

vii.

Ceftenfantdontontient propos

Pour longtens viure n'eft difpos.

Quant à ce proces,dire i'aufe

Que tu obtiendras gaing de cauſe.

Sois hardyen cefte entrepriſe,

En finta damey feraprife.

Du deshonneur qui tant le fafche

Toufiours en aura quelque tache.

Il entend bien ce qu'il fault faire

Pour le fainct homme contrefaire.

viii. Ceftuy eft de trop noble race

Pluftoftmourra,que quitter place.

ix.

X.

La guerre ainfi qu'on la propofe

Agrand cruaulté fe difpofe.

S'il n'eft purgé competemment

Il neviura paslonguement.

xi.
Soyez certain foit mal ou bien

Quetout eftfaulx,& n'en eft rien.

xii.
Vousypourriez beaucoup defpendre

Sans riens trouuer quefceufsiez prendre.



XVI ALHABOR.

1. Qui vers orient cherchera

11.

Envn gros mur le trouuera.

S'il a deux ans feurer le fault,

Pourueu qu'il ne face trop chault.

111. D'autant qu'il eft doulx & affable

Il aura fortune agreable.

V.

Il eft affeuré voirement

De viure en fanté longuement.

En ce proces que tu pretens

Tu n'y perdras que les defpens.

vi. Par doulceur & fimplicité

Iouyras du bien merité.

vii. Ceftuy malgré fes ennemis

En fon honneur fera remis.

viii.

Qui le vouldroit croire en fes dieux

Il feroit fort deuocieux.

ix. Ceftuy eftnyais & couard,

Il craint de fe mettre au hazard.

X. Soubdain cefte guerre eft ouuerte,

Soubdain s'appaifera fans perte.

xi. Sobrement viue, &fe contienne,

Et de medecine s'abftienne.

xii. Sans caufe on ne l'a pas femée,

Il n'eft point de feufans fumée.

Ne



ALFAY T.
XVII

i.
Nepenfez pas que ce foit fable,

Car la nouuelle eft veritable.

ii. En terre eft caché bien auant

Du cofté du foleil leuant.

iii. S'il a puiffance de manger

Seurez le fans aucun danger.

iiii. S'il fe veultpar raifon conduyre

Fortune ne luy pourranuyre.

V. Affez viura, quoy qu'on en die,

Mais ne ferafans maladie.

vi. Qui plus y met plus y perdra,

Leprofit ne vous en viendra.

vii. Soys vigilant & ne dors mye,

Iamais couard n'eut belle amyc.

viii. Il n'aura iamais ce bon heur

De retourner à ſon honneur.

ix. Soit mendiant,preftre ou chanoine,

Son habit ne le fait pas moine.

X. Vncueurvaillant iamais ne fault

De mouriren guerre ou aſſault.

xi. Par cefte guerre on deſtruyra

Tout le plat pays ou lon ira.

xii. Laiffe àprefent faire nature,

Elle mefmes ferafa cure.

C



XVIII

i.

ALGORA S.

Il n'eft pas tens de fe purger,

Mais ce pendant fault peu menger.

ii. Cefte nouuelle eft bien croyable,

l'eftime quell' eft veritable.

iii.

iiii.

V.

vi.

Cherchezau lieu qu'aduiſerez,

Certainement l'y trouuerez.

Seurez le,il a affez tetté,

Mais quene foit en plein eſté.

La fortune tant l'aymera

Qu'àgrans honneurs l'efleuera.

Ceft enfant naturellement

Doitviure en fanté longuement.

vii. Si c'eftpouriniure ou exces

N'auras profit en ce proces.

viii. Quidefemme l'amour defire

En riens ne luy doibt contredire.

ix.

X.

Aſon honneur la fine moufche

Viendradu cas dont on le touche.

C'eftvn fin gallantbabillard,

Qui contrefait le papelard.

xi. Ceftuy mourrade plufieurs coups

Si par fes amys n'eft refcoux.

xii.
En cefte guerre donton bruyt

L'vn des deux chefz fera deftruict.



ALCH VNETH. XIX

i.

ii.

Cefte guerre enbrieffinira,

Mais le Papey contredira.

De medecinę ne pren point

Tantque la lunefoit enpoinct.

iii. Si la nouuelle continue

iiii.

V.

Pour vraye doibt eftre tenue.

Tu le trouuerras, mais pren garde

De lier l'efprit qui le garde.

Seurez l'enfant fans plus attendre,

L'heure eft bonne,on n'y peult mefprendre.

vi. Si tu fcez pourſuyure ton heur

Tuparuiendras àgrand honneur.

vii. Il doibt viure affez par nature

S'il n'ha fortune ,ou aduenture.

viii. De ceproces dont on propofe

Enpourras auoir quelquechofe.

ix. Faictz des preſens,car bien fouuent

Femmequiprent elle ſe vend.

X. Soninfortune cauſera

Qu'enplus hault lieu monté fera.

xi. Pourtel qu'on le voit ie lè tien,

Ettel eft qu'il monſtre au maintien .

xii. Il eftcontent de voir l'esbat,

Mais ne veult entrer en combat.

:
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XX

1.

ii.

AKA MET H.

Ceftuy mourra en bataillant,

Carileft hardi & vaillant.

La guerre tel tens durera

Que l'vn& l'autre faſchera.

iii. Si nete purges promptement

Seras malade affeurément.

1111

V.

C'eftchofe faulfe & controuuée,

Et telle en fin fera trouuée.

Atout iamais chercher pourras

Quenul trefor ne trouuerras.

vi. Il n'eft pas temps de le feurer,

Onypourrabien recouurer.

vii. Tun'auras ia bonne aduenture

Ou ce fera contre nature.

viii. Ceftuy mourra des fon ieune aage

Dontfera grand perte,& dommage.

ix. N'ayezproces n'inimitié,

X.

Pluftoft quittez en la moytić.

Monftre toy hardy & vaillant,

Et te garde d'vn malueillant.

xi. Il ne peultfon honneur rauoir,

Tant bien en face fon deuoir.

xii. Nevous fiez en ce caffard,

Car de fon faict ce n'eft que fard.



ALPHET A. XXI

i.
Ce qu'il en fait ce n'eſt faintiſe,

Il ayme Dieu & fon eglife.

ii. Ceftuy n'a garde d'y mourir,

Caril eft trop prompt à courir.

iii. Tel prelat s'en entremettra

Qui cefte guerreà fin mettra.

1111.
Pourguarir nature replete.

Ielouë que faces diete.

V. Si c'eft quelque bonne nouuelle,

Tupeuz bien croire qu'elle eft telle.

vi. Qu'envain nefetrauaille &peine,

Caril n'yperdroit que fa peine.

vii. Il efttemps fi ell' eft femelle

De la feurer de la mammelle.

viii. Fortune à la fin t'aydera,

Mais quoy?le temps te tardera.

ix. Il eft faict de bonne matiere,

Il viura d'homme vie entiere.

X.
En ce proces il obtiendra,

Carle confeil pour luy tiendra.

xi. Beau maintien & doulce parolle

Fonten l'amour la femme folle.

xii. L'honneurperdu par vn forfaict

Serarendu par vn bien faict.

C iii



XXIT VEGA.

i. Qu'il face du mieuxqu'il pourra,

Toufiours ce deshonneur aura.

ii. Ceftuyqui tant fait du preud'homme

Eftvn mefchant& mauuais homme.

iii. Il mourra les armes aupoing,

Car on le lairra au befoing.

iiii. Cefte guerre.comment qu'il aille

Nefauldra iamais fans bataille.

V.
Pour le prefent ie te deuine

Que n'as befoing de medecine.

vi. De ce rapport que lon propofe

Croypour vray qu'il eft quelque choſe.

vii. Quoyqu'ilyfoit,parquelque peine

Ne l'auras de cefte fepmaine.

viii. Nele feurez en ceſte forte,

Attendez qu'autrement fe porte.

ix. Si tu n'yprens grand' cure &foing

Telairrafortune au befoing.

X. Il n'eft taillé de longtens viure,

Tropvouldrafes plaifirs enfuyure.

xi. ledonnegaingau demandeur,

Etcondemne le defendeur.

xii. N'aymez iamais telle perfonne

Quiprent argent, ou qui en donne.



ALTHAIR.

i. Aymetamye loyaument,

El' t'aymera pareillement.

ii. Dorefnauant il fera fage,

Et àla fin grand perſonnage.

iii. Ilcontrefaict du fain&thermite,

Mais ce n'eftqu'vne chatemite.

V.

Tupourras entrer fi auant

Qu'en fortiras les piedz deuant.

Cefte emotion n'eſt pas grande,

Mais le batupayra l'amende.

vi. Si turegarde à ton affaire,

De medecin n'auras quefaire.

vii. Tulacroyras,fi c'eſt àbien,

Si c'eſtàmal n'en croyras rien.

viii. A main ſeneſtre en occident

Le trouuerras tout euident.

ix. Seurez le,car l'heure en eft bonne,

Si auffy l'aage f'y adonne.

X.
Tuferas comme ie difpofe

Bien fortuné en mainte chofe.

xi. Il eftde mauuaife femence.

Bien peu viura comme ie penſe.

xii. Telpenfe gaignerquiperdra,

C'il qura bondroict obtiendra.

XXIII



XXIIII

1.

ALFER A S.

La fin du proces intenté

Bien toft le rendra contenté.

ii. Faifanthumblement ta requeſte

Luymettras le feu en la tefte.

iii. Parlemoyen de fes amis

En fon honneur fera remis.

iiii. Il eft deuot en ceft endroict

Pour befongnervn coup à droict.

v. Ceftuy ayme mieux paix que guerre,

Il ne mourra quefur faterre.

vi. La guerre eft forte , & la faifon

Nous menaffe de trahiſon.

vii. Si quelque mal au cueurte touche,

Pren medecine par la bouche.

viii. N'en croyez rien,car la nouuelle

N'eft ne veritable,ne telle.

ix. Nele cherchez point deformais

Vous ne le trouuerrez iamais.

X. Seurez ceft enfant feurement

S'il a des dens competemment.

xi. Tuaurasfortune diuerfe,

Vnefois bonne,vn' autre aduerſe.

xii. Pour ceft enfant i'ay arrefté

Qu'il viuralongtemps en fanté.

Ceft



PLVTE. XXV

Ceft enfantnaturellement

Aurafort bon entendement.

ii. Voftreproces n'aura durée,

Paffantpar la porte dorée.

iii. Elle n'abon iour ne demy

S'elle ne voyt fon doulx amy.

1111.

V.

Si en bonlieu t'es arreſté,

Mieuxyvaultviure en liberté.

Il aymerabonne doctrine,

Carfa nature y eft encline.

vi. Celuy qui plus fe contregarde

Mourrale premier, quoy qu'il tarde.

vii. L'vn des deux,& fuſt il moins fort,

Vaincraceluy qui a le tort.

viii. Ces medecins & marefchaulx

Fontmourirhommes & cheuaulx.

ix. Ceslettres n'ont aucun plaifir,

Sinon triſteſſe & defplaiſir.

X.

xi.

Parvn bauard fin & peruers

Tes fecretz feront deſcouuers .

Il ne fera iour de leur vie

Qu'entr'eulx n'y ait toufiours enuie.

xii. Tunefcaurois grans biens acquerre,

Et deuffes tu gratter la terre.

D



XXVI

i.

NEIGE .

Si en Dieu metz ton affeurance

Des biens auras en abondance.

ii. Bonfens & bon efprit aura11.

Qui aubefoingluy feruira.

iii. Il vaultmieux faire vn bon accord

Quelongtens viure en tel difcord.

iiii. Son amytién'eft que faintife

Autant ailleurs, c'eft fa deuife.

V.

vi.

Grand bien te fera,& grand heur

Que d'eftre à vn Roy feruiteur.

Il est trop tendre, & delicat,

Pourpar eftude eftre aduocat.

vii. Celuy qui eft le plus mignon

Mourradeuantfon compaignon.

viii. Aucuns qui les verront debatre

Les accorderont fans combatre.

ix.

X.

Du medecin ne faictz eftime,

Seulement garde bon regime.

La lettrene contient en fomme

Riens qui doyue defplaire à homme.

xi. Quelqueamyqu'auras irrité

En fin dira la verité.

xii. Ilz auront entre eulx grand difcord,

Mais en la fin feront d'accord.



GRESL E.. XXVII

1. Ces deux freres comme il me femble.

N'auront iamais accord enſemble.

ii . Tune fçaurois grans biens auoir,

Ains defpendras tout ton auoir.

iii. Il fera fort ingenieux,

Encoresplus malicieux.

iiii. lete confeille d'appoincter,

Carles hommes font à doubter.

V.

vi.

Son amitié n'eft qu'en la bourſe,

Si lon ne baille elle fe courſe.

Homme de cueur libre,& loyal

N'entre point en eſtat royal.

vii. Il a l'efprit prompt& volage,

Mieuxaymeraviure au village.

viii. Celuy qui de parler faduance,

Le premiermenera la dance.

ix. L'affaillant a creu de leger,

Garde qu'il n'entumbe en danger.

X. D'autant que lafanté vous touche

Neprenez drogues par la bouche.

xi. Lalettre ne tient que propos

Pour tendre àpaix,& àrepos.

xii. Il fera fceu,& en brieftens ,

Dontplufieurs feront mal contens.

Dij



XXVIII ROZEE.

i. Lachofefera bien celée,

11.

ii .

Sans iamais eftre reuelée.

Ilz feront tous deux bons amis,

Si quelque difcord n'y eft mis.

Des biens auras à ſuffiſance,

Si ton plaifir n'y faict nuiſance.

iiii. L'efprit vif& bon fens aura,

Mais facilement oublyra.

V. Faueur de prince,ou grans feigneurs

N'a tant d'effect,que les donneurs.

vi. Elle t'ayme plus la moitié

Quene luyportes d'amitié.

vii. A hommelibre au tens qui court

Nefait pas bon fuyure la court.

viii. Il aymera toute ſcience,

Et aurabonne confcience.

ix. Celuy qui eft le plus changé

Serale premier vendangé.

X. Si l'affaillant fon droit pourſuyt

Il en aura le los,& bruyt.

xi. Cequ'il ordonne eft proffitable,

Carc'eft vn medecin notable.

xii. Cefte lettre eft trop rioteufe

Il en viendra noiſe faſcheuſe.



BRVYN E. XXIX

i.

ii.

111.

Ne doubtez point de ceſte lettre ,

On n'a vouluque bieny mettre.

La chofe fut faicte fi bien

Que nul iamais n'en fcaurarien.

Ces deuxfreres faymerontfort

Si l'vn à l'autre ne faict tort.

iiii. Si tu esprompt & diligent

Iamais ne feras indigent.

V.
Il aura fur toute perſonne

Bonefprit & memoirebonne.

vi. Pourfuys fans ceffe & importune,

En fin auras bonnefortune.

vii.
Elle aymebien,mais ſa beauté

Apeinetiendra loyauté.

viii.
Pourferuir le Roy en ce tens

Beaucoup en a de mal contens.

ix.

X.

xi.

xii.

Il eft trop lourd,qui m'en croira

Iamais à l'efcolle n'yra.

Vous eftes tous deux aduancez,

Pluſtoft mourrez quenepenfez.

Ie croy qu'ilz auront tant d'amis

Qu'vnbon accord y fera mis.

Il n'ordonne chofe qui vaille,

Ie n'en prendrois pourvne maille.

D iiij



XXX N VE S.

1. Cefte medecine eſt bien bonne

Prenez la donq puis qu'on l'ordonne.

ii. N'enquerez plus,cefte mifsiue

iii,

1111 .

V.

Nefaict tort àhomme qui viue.

Te ne fcay par qui ce fera,

Mais enlafin onle fçaura.

Ilz feront tous deux bien d'accord

Si pour les biens n'y a diſcord .

Reculle vnpeu pour mieuxfaillir,

Tune peux à gransbiens faillir.

vi. Ceftuy aura f'on m'en veult croire

Peu de fens &peu de memoire.

vii. Pour le plus court au tens prefent

Il n'eftque fairevn bon prefent.

viii. Tu esaymé en ceft endroict

Si tu l'aymes,c'eft à bon droict.

ix. Il eft bon que feruice onface

Maintenantpour entrer en grace.

X.
Si fon efprit eft dur,& rude,

Il apprendra par longue eftude .

xi. Leplus ieune, & le plus mignard

Premier mourra felon ceft art.

xii. Penfans leurquerelle venger

Tousdeuxferont en grand danger.

į



VENTZ. XXX

i.

11.

Ceft affaillant de la victoire

Emporteral'honneur,&gloire.

ii. Nefouffrez pas que lon vous feigne,

S'autremedecin ne l'enfeigne.

iii. Ce n'eft qu'vne lettre commune

Qui à nully n'eft importune.

1111.

V.

Ton viceabeau eftre celé,

Caren fin fera reuelé.

Ces deux freres veuleur maintien

Ne faccorderont iamais bien.

vi . Riche feras competemment

vii.

Pour enauoir contentement.

Il fera fort prompt à comprendre,

Mais fa memoire fera tendre.

viii. Il vauldroit mieux le tout quitter

ix.

X.

xi.

Quefilongtens foliciter.

Tu es difcret,& as du bien,

Voilapourquoy on t'ayme bien.

Seruir en court ce n'eft pas heur

Ahomme qui ayme l'honneur.

Il aymera(fon l'y veult mettre)

Toute fcience & bonne lettre.

xii. Point n'en fault romprefon cerueau,

Aufsi toft meurt vache que veau.



XXXII

TONNOIR
RE

.

i.

Celuy d'entre eulx qui moins a d'aage

Aurafur l'aultre l'auanta
ge.

ii. Le defendeu
r
en ce debat

Aura victoire, fil combat.

111.

1111.

V.

Je vous vueil bien certifie
r

Qu'il ne faict pas bon fy fier.

Cefte lettre contient nouuelle,

Qui n'eft ne plaifante,ne belle.

La chofe fera defcouuerte,

N'en doubtez point, à gaing ou perte.

vi. Les deuxfreres dont tu t'enquiers

Nefaymeront pas voluntiers.

vii . Par auarice,& chicheté

Ceftuy viendra en pauureté.

viii.A ceft enfant nature donne

Grand efprit,&memoirebonne.

ix. Vnebellefoliciteure

X.

Le fera iuger fans demeure.

De cefte femme ie m'attens

Qu'elle t'aymera quelque tens.

xi. D'eftre à tel feruice arreſté

Sera plus doulx que liberté.

xii. Il eft pour apprendr
e
la lettre

Si àl'efcolle on le veult mettre.

II



LARC EN CIEL.
XXXIII

i. Ilaurabonneame,& encline

Atoute bonnediſcipline.

ii. Leplus vaillant des deux amys

Sera premier en terre mys.

iii. Ilz n'ont pas de combatre enuie,

Tous deux ontgrand peur de leur vie.

iiii. Si tu es delicat,& tendre,

Mieux vault t'en paffer que d'en prendre

V. D'enfcauoir plufauant ne taſche,

Car il n'y arien qui te faſche.

vi. Deton fecret,pren affeurance

Quenul n'en aura congnoiffance.

vii. Ces deux freres tant f'aymeront

Querien à departir n'auront.

viii. Tu es enclin de ta nature

A eftre riche oultre meſure.

ix. Ceft enfant(ou nature ment)

Serafaige parfaictement.

x. Sivoftreiuge eft indigent

Lefaultappaiſer par argent.

xi. Retire t'en fitu es faige,

Tel amour n'eft pas heritage.

xii. Entre hardiment en tel feruice,

Car lafortune t'eft propice.

E



XXXIIII

i.

LE CERCLE DV SOL EIL.

Si tu es homme de raiſon

Tu demourras en ta maiſon.

ii. Il nefera pas bon de mettre

Ceftuy,pour apprendre la lettre.

iii. louez au fort, cil qui l'aura

Sera le premierqui mourra,

iiii. Ceft affaillant fil ne fappaiſe

En trouuera la fin mauuaife.

V. La medecine qu'il ordonne

S'elle eftbien faicte fera bonne.

vi. Cefte mifsiue tel cas porte

Qu'affez toftviendra qui la porte.

vii. On le fçaura quoy qu'on retarde,

Parvne langue babillarde.

viii. Cesfreres feront à blaſmer

Dont ilz ne pourront f'entr'aymer.

ix. Par fa malice enrichira,

X.

Mais en la fin toutfen ira.

Ceftuy n'aura l'efprit bien faict,

En danger d'eftrevn fol parfaict.

xi. Pourfuys & entens àton faict,

Car la iuftice eft fans effect.

xii. Retire toy defa prifon,

Sonamourn'eft que trahison.



L'ESTOILLE VOLLANT. XXXV

11.

iii.

Affeure toy,qu'as trouué dame

Qui t'ayme mieuxque fapropre ame.

Cenefera pas ton plus court

De maintenantferuiren court.

Il fera doulx,&gracieux,

Et à l'eftude curieux.

iiii. Ceftuy qui faict cefte demande ,

Premiermourra,quoy qu'il attende.

V. Croy qu'aucun mal ne fe feront,

Leursamis les appaiſeront.

vi. Cequ'il ordonne eft dangereux

Fuft il medecin oudrogueux.

vii. Cefte miſsiue en bonlangaige.

Parle d'amours,oumariage.

viii. Cefte chofe en fecret tenue

Anulviuantfera congneue.

ix.

X.

xi.

Ilz feront ( ainfi que i'efpere )

L'vn à l'autre amy & bonfrere.

Ceftuy aux richeffes paruient,

Si grand malheur ne luy aduient.

Fortbonfens par nature aura,

Maisieuneffele gaſtera.

xii. Si quelque preſent n'eft touché,

Voftre proces eft accroché.
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XXXVI

i.

ii .

LA COMETE.

Croyantparferment ſa partie

La querelle eft toft departie.

Il est bien aymé& fera,

Tantque bien auffy l'aymera.

iii. Si tu defires qu'on t'aduance,

Sersle Roy en faict de finance.

iill.

V.

vi.

En fon efprit ie me confie

Qu'il aymeraphilofophic.

Celuy qui eft le plus fçauant

Tout le premier yra deuant.

L'affaillant eft de grand couraige,

Etvengerabienfon oultraige.

vii. La medecine qu'il ordonne

Trop affoiblira la perfonne.

viii. Il n'y a aulcun cas vrgent,

C'eft pourvn marché,ou argent.

ix. La choſe bien celer fe peult

X.

xi.

Nul n'en fcaura rien fon ne veult.

Ces deux contraires meurs auront,

Mais pour honte ilz f'accorderont.

Faictz tant que tu vouldras le chiche,

Iamais tu ne deuiendras riche.

xii. Il aura l'efprit fi vollage

Qu'à peine iamais ferafaige.



BALENV S. XXXVII

i. Iamais n'aura langue diferte,

Quiluy feravne grand perte.

ii.

111.

Par longtrauail & grand effort

Les ennemys perdront le fort.

Il t'ayme bien,& t'aymera,

Pouraultre ne te changera.

iiii. Ceftuy regnera par long tens,

Ses fubiectz enferont contens.

v. Sipourfonger on fe refueille ,

C'eft quelque chofe de merueille.

vi. Viz en efpoir,&foyes feur

Quecil qui menaffe aurapeur.

vii. Ne faictes nul marché notable,

Car il ne feroitprofitable.

viii. Quelque chofe aprins par la bouche

Quiviuement au cueurluy touche.

ix. le te confeille efcripre en vers

Enpropos cachez,& couuers.

X. Cefte choſe ie te deuine

Atrefmauuaife fin decline.

xi. Celuy aura plus longue vie

Qui furfon frere a moins d'enuie.

xii. Lebonnet rond luy eft propice

Pourcrochetervn benefice.

E iij



XXXVIII
;

i.

ii.

IOSEPHVS.

Par fon efprit & diligence,

Riche fera plus qu'il ne penfe.

Il fera meur enfon parler,

Dont il pourrapar toutaller,

iii. Quelquebon accord fe fera,

Donttout le camp deflogera.

iii. Sonamitié eft peu louable,

Caril a le cueur variable.

V.
Il regnera plus qu'on ne penfe,

S'aucun grand exces ne l'offence.

vi. Lebeau fongè quetu as faict,

Ne fignifie aucun effect.

vii. Tues craintif& forttimide,

Petite peur te met en bride.

viii. Si vous voulez rien achepter,

Ie fuis d'aduis de vous hafter...

ix. Ce qui le rend fi langoureux,

N'eft que d'vn breuage amoureux.

X.
Metz toute efcripture en arriere,

Et ne te fie en chambriere.

xi. Cefte chofe aurafin ioyeuſe,

Fortuney fera gracieuſe.

xii. Lequel mourrapremier ne chaille,

Car rien n'eft que la mort n'affaille.

1



CALCHA S.

i. Chafcun des deux foit fur fa garde,

La mort l'vn & l'aultre regarde.

ii. En vain ceftuy trauaillera,

Carpourtant riche neſera.

iii. Affez hardiment parlera,

Mais rien qui vaille ne dira.

iii. Cefortfera prins fans faillir,

Qui le vouldra bien affaillir.

V. Tu n'en auras iamaisbon heur,

De mettre en fes mains ton honneur.

vi. CeRoybienpeu detens viura,

Carl'ennemyle pourfuyura.

vii. Ce,ou de iour auoys penſé,

De nuict enfonge eft aduancé.

viii. Tues paoureux à tous aboys,

Qui fueilles crainct ne voiſe au boys.

ix. Qui maintenant acheptera,

Grandchofe,il f'en repentira.

X.

xi.

Ce n'eft pas fort,mais vnefemme

L'a faict ainfi,affin qu'il l'ayme.

Ne metzaucun eſcriptenvoye,

Il fault quetoy mefmesla voye.

xii. Qui mieux ne fy hazardera.

Iamais biennefuccedera.

XXXIX



XL HELEN V S.

i. En riens doubter ne conuiendra

Que tout àbonne fin viendra.

ii. Celuyviura plus longuement

Qui fe tiendra plus chaftement.

iii. Si tu peuz femme àgré feruir,

Grans biens en pourras defferuir.

iiii. Parbeau parler plaifantera,

Dont grans feigneurs frequentera.

མ Les ennemys rien n'y feront,

Mais bien fafchez deflogeront.

vi. Sonamitié n'eftpas commune,

Si plufieurs ayme, il n'en fert qu'vne.

vii. CeRoy
longuement regnera,

Mais fesfubiectz ruynera.

viii. Dufonge qu'on met en auant

Autant en emporte le vent.

ix. Decefte pour en briefaura

Tel moyenqui l'affeurera.

X.
Acheptez ce qu'onvous veult vendre,

On pert bien fouuent pour attendre.

xi. Nefaultpourfort chercher remede,

Maispour l'efprit qui le poffede.

xii. Telle mifsiue on faict tenir

Quifaict la dame au point venir.

Si



HERME S.
XLI

1.
Si tu nepeuz faire autrement,

Aumoins efcripts fecretement.

ii. Lachofe ou tu veux paruenir

Nepeult qu'à bonne fin venir.

iii. le dis (comme il aduient fouuent )

Que le plus ieune ira deuant.

iiii. Tu doibs auoir par ton eftude,

Des biens en grand' beatitude.

V. Il parlera mieux entous cas,

Queneferoient les aduocatz.

vi. La place àprefent afsiegée,

Sera deftruicte & faccagée.

vii . Il t'ayme bien,tu l'ayme auffy,

N'en aye doncplus de foulcy.

viii. Pluftoftmourra au lict d'honneur,

Que d'eftre pris en deshonneur.

ix. Cefongerien nefignifie

X.

Qui foit vray,fol eft qui f'y fie.

Pour couardife,& lafcheté

Oncqne feras en ſeureté.

xi. Si voulez achepter ou vendre,

Nefaictes rienfans confeil prendre.

xii. Ce n'eftqu'humeurmelancolique,

Qui enfin le rendra ethique.

F
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XLII

i.

APOLLO.

S'il feuffre mal,c'eft pour fonvice,

Car ce n'eft fort ne malefice.

ii. Les lettres,les amours accufent,

Pourtantfont folz ceulx qui en vſent.

iii. Si l'entreprife eft bien conduitte,

Abonne fin fera reduitte. A

iiii. Celuy des deux premier mourra

Quile plusde biens acquerra.

V. Il acquerra par l'accointance,

Degrans feigneurs grande finance.

vi. Ceft enfant aura beau langaige,

Et maintien d'hommehonnefte & faige.

vii. On n'aura le fort fans bataille,

Si on permet qu'on l'auitaille.

viii. Na'yez foucy ne ialoufie,

Quefur autre il ayt fantaſie.

ix. Ce regne eft mal encommencé,

Auffy fera peu auancé .

X.

xi.

Ce fonge eft de grand' confequence,

Il meritebien qu'onypenſe.

En feureté fera remis

Finablement par fſes amis.

xii. N'acheptez rien ny ne vendez,

Je vous confeille qu'attendez.



PELLITE S.. XLIII

1. Mieux ne pourrois t'accommoder,

Quemaintenantpour marchander.

ii. Ceftuy n'eftpoint enforcelé,

Mais c'eftvnmal par trop celé.

iii. Quiprentmeffaige ou efcripture,

Met fes amours al'aduenture.

iiii. La fin,l'entrée &les moyens,

Aurontmoult d'inconueniens.

v. Celuy aura plus de durée,

Dontla fin eft plus defirée.

vi. Gransbiens auras,mais fur le tard,

Encorfera pargrand hazard.

vii. Ceftuyquelque chofe qu'on face,

Ne parlera debonne grace.

viii. Onle prendrafon fen efforce,

Par fubtilité,ou par force.

ix. Voftreamyn'eftpas fi leger,.

Pourvne autre de vous changer.

X. Combien qu'il foit doux& clement,

Il ne regneralonguement.

xi. Qui bien ce fonge expoferoit,

Laveritéy trouueroit.

xii. S'il a peur,qu'il voife à refuge

Demander affeurance au iuge,

Fii



XLIII

1.

ii.

MERLI N.

Nefois pointcraintif& peureux,

En fin auras barre fur eulx.

Rien à prefent n'achepterez,

Ouvousperdrez ce qu'y mettrez.

iii. Il eft attaint de forcerie,

Quiluy feragrand faſcherie.

1111.

V.

Il vauldroit mieulx fi tu es faige,

Toymefmeenfaire le meffaige.

La chofe dont tu veulx ſçauoir,

Ne doibt pas bonne fin auoir.

vi. Le plus auare & plus tacquin

Premiermourra comme vn coquin.

vii. Si veulx à feruir t'employer,

En fin en auras grand loyer.

viii.
En parler fera gracieux,

Mais enfon portaudacieux.

ix. Aceulx de dedans le cueur fault,

Ilz feront pris d'vn ſeul aſſault.

X.
Il ne t'ayme que bien petit,

Carchangement donne appetit.

xi. Regnerpourra par quelque efpace,

Mais en fin quittera la place.

xii. Voftrefonge n'eft que folie,

N'enprenez point melancolie.



IOA CHIN . XLV

1.
Cefongeondoibt pourvray tenir,

S'il n'eft aduenu,doibt venir.

ii. N'ayede riens crainte oufrayeur,

Cil qui te menafle a grand peur.

iii. L'heure,le tens, & les perfonnes,

Pourachepter te feront bonnes.

iiii. Soyezfeur qu'on ne luy fit onques,

Sort,ne malefice quelconques.

V. L'amant diſcret,& bien appris,

Craint par mifsiue eftre furpris.

vi. Cefte chofe quoy qu'il aduienne,

Ne peult qu'à bonne fin nevienne.

vii. Celuy doibt viure d'auantaige,

Quide tous deux eft le plus faige,

viii. Soys diligent,fay ton debuoir,

Tupourrasgrand richeffe auoir,

ix. Il ferafacond,& affable,

X.

Apeine onverrafonfemblable.

Tel chatne fe prent pas fans mouffles,

Quelqu'vn ylairra fes pantoufles.

xi. Ilt'ayme bien ie t'en affeure,

Soys luy auffy fidele & feure.

xii. Il regneraquoy qu'on f'en dueille

Bien,& longtens,& Dieu le vueille.

Fi



XL VI
AMPHIARA V S.

1.
Il n'aura pas longue durée,

On a defia fa mort iurée.

ii. Necroyez rien de voftrefonge,

Sinonquec'eft vne menfonge.

iii. Tu as grand peur,non fanspropos,

Mais en briefferas àrepos.

iiii. N'acheptez pour le prefent rien,

Car il nevous en viendroit bien.

V. Croyez c'eftvraye forcerie,

Quipourra eftre à tens guerie.

vi. N'enuoyez lettre ne meffaige,

Vous mefmeen ferez d'auantaige.

vii. Aduifez vous,car céfte chofe

Amauuaife fin fe difpofe.

viii. Celuy qui tient l'autre à mefpris

Serapourvrayle premier pris.

ix. Parton excefsiue largeffe

Tu n'auras iamais grand' richeffe..

X. Encontrefaifant le plaifant

D'autrûy ſeragrand medifant.

xi. Ce lieu parfeu,force,& famine

En fin fera mis en ruyne.

xii. En ceft amyne metz ton cueur,

Carpour certain c'eftvn mocqueur.



TIRES I AS. XLVII

Il fault auffy que luy foys telle.

i. Tuas vnamybien fidele,

ii. CeRoyfcaitfort bien gouuerner,

Dieu le feralongtens regner.

iii. Ce fongeque lon mepropofe,

Signifie quelquegrand choſe.

iiii. N'ayepeur,mais gardetoy bien,

Car touten fin viendra à rien .

V. L'heure eſt maintenantbien difpofe,

Pour traffiquer en quelque chofe.

vi. Cen'eft point fort quoy qu'on en die,

C'eft naturelle maladie.

vii.
Efcriuez luy fubtilement,

Et enuoyez fecretement.

viii. Quifaigement fe contiendra,

Lachofe à bonne fin viendra.

ix.

X.

xi.

xii.

Ilz font bienloingde leur deces,

Si l'vn des deux nefaict exces.

Si tu te conduictz fagement,

Tu enrichiras grandement.

Il aura langaige agreable,

Le maintien doulx & amiable.

Les enfermez font fi vaillans,

Qu'ilz ne craindront les affaillans.



XLVIII NE PTA NAB VS.

i.
Bien toft qui de pres la tiendra,

La forterelle fe rendra.

ii. Tu es d'vn bonamy pourueue,

Qui ne te lairra defpourueuc.

iii. Ce Roydont on parle,foit feur

D'auoir bien toft vn fucceffeur.

iiii. Tuencroyras ce que vouldras,

Maispour ce fonge tu craindras.

V̀.
Il fault entoy prendre efperance,

Carbien toft auras affeurance.

vi. Il faict bon pourfaire partaige,

Ou achepter quelque heritage.

vii. Ce n'eftfort n'incantation,

Mais folle imagination.

viii. Si elle efcript,& fçait bien lire,

Danger n'y a de luy efcripre.

ix. Pourfuysviuement,importune,

A lafin t'aydera fortune.

x. Celuyqui plus eftudira,

Premier à l'aultre à Dieu dira.

xi. A marchander & traffiquer,

Grans biens tu pourrois practiquer.

xii. Affez de langaige il aura,

Mais rien àpropos ne dira.

Il



SYBILE PERSIQVE. XLIX

i. Il ne vauldra riens à l'eftude,

Car il aura l'efprit trop rude.

ii. A fon honneur,quoy qu'il endure,

Il fe vengera de l'iniure.

iii. Ceftamour ne faudra iamais

Queparl'amy,ie vous prometz.

iiii. Ce Roy eft de bonne nature,

A'vn chaſcun fera droicture.

V. Le fonge dont es en malaiſe,

Predict quelque chofe mauuaife.

vi. Il eft de foy bien fortuné.

Pour iamais n'eftre empoisonné.

vii. Ceffez d'en faire plus querelle,

Car iamais n'en orrez nouuelle.

viii. Si cetefmoing eft bien traicté,

Il dira plus que verité.

ix. Il faultque le mary trauaille,

S'il veult auoir enfant qui vaille.

x. Quoyque l'enfant iamais ne fit,

De le croire c'eftfon proffit.

xi. Ilzn'aurontia par leur proëffe,

Negrandhonneur ne grand richeffe.

xii. N'efpere point auoir grans biens,

Ieune nevieil,tu n'auras riens.

G



L

i.

ii.

iii.

ill.

V.

SYB. LIBYQVE.

Grans biens auras & ieune & vieux

En defpit de tes enuieux.

De fa nature il fera ſage,

S'il n'apprent fera grand dommage.

Si tute veulx en Dieu foubzmettre,

Tu feras vengé,fans main mettre.

Ceft amourfauldra par l'amie,

Quifera faulte & infamie.

Ce Royde confeil vfera

En tous les actes qu'il fera.

vi. Ce fonge qu'as en fantaſie

Vient d'vn humeur de ialoufie.

vii. Gardetoy que ceux qui te hantent

Quelque poifon ne te prefentent.

viii. Cefte chofe fera fans doubte

Recouuerte en partie outoute.

ix. Ceftuy eft droict & veritable,

Aufsi eft perfonne notable.

X.

xi.

Ilz aurontfelon leur defir

Grand nombre d'enfans àplaifir.

Tu cognoiftras fi tu es fage

Qui eftfon pere à fon viſage.

xii. Atous deux grans biens font promis,

Mais ilz auront bien peu d'amis.



SYB. DELPHIQVE. LI

1.
Si l'aifné pourſuit ſafortune,

La trouuera plus opportune.

ii. Si tunete metz auhazard,

Richene feras toſt ne tard.

iii. Il feroit meilleur cheualier

Qu'ilne fera bon eſcolier.

iiii. Defoyvenger n'ait point d'efpoir,

Caril n'amoyen nepouoir.

V. La fin en fera peulouable,

Car l'vn & l'autre eſt variable.

vi. Il nefault point qu'on luy conteſte,

Carriens ne fera qu'à fa tefte.

vii. Tonfonge predict & reuele

Quelquefuccefsion nouuelle.

viii . N'aye pointpeur qu'on t'empoifonne

Si plus grand' caufe on ne t'en donne.

ix. Dorefnauant prenez mieux garde

Sur le furplus qu'on ne le perde.

Ceftuy fçaura le bien celer,

Et le maldire & reueler.

xi. Ilzfont mal conioinez ce mefemble,

Pourauoir des enfans enſemble.

xii. Nefault pointque le pere taſche

D'auoirrefponfe qui le fafche.

Gii



LII

i.

SY BILEC V ME E.

Sa mere qui en releua,

Diroitbien commentil en va.

ii. Si lepuifné veult profperer,

A la court fe doibt retirer.

iii. Il fera riche fans tarder,

1111.

V.

S'il fe peult des femmes garder.

Si le voulez aux armes mettre,

Plus proffitera qu'à la lettre.

Diffimule vn peu,& endure,

En fin vengeras ceſte iniure.

vi. Ceſte amitié tant durera,

Que la mort les feparera.

vii. Ce Roy eft propre à tel office,

Car il ayme Dieu & iuftice.

viii. Ce fonge vient de tefte creuſe,

La fin en fera dangereuſe.

ix. N'enfault point auoir defoucy,

Cartunemourras pas ainfy.

X. Le larron aurez à la fuyte,

Si tantpeu en faictes pourfuyte.

xi. Cetefmoing eft homme de bien,

Ce qu'il dira ne nuyra rien.

xii. Ilz en auront,mais que la dame

Face debuoir d'honnefte femme.

1



SY B. LIII
ERITHRE E.

1. Affez auront,& filz & filles,

Carpour engendrerfont habiles.

ü. Encor fault il qu'il ayt vn pere,

Maisie n'en croiray que la mere.

111.

1111.

V.

L'aifné parfemme doibt auoir

Bonne fortune,& grand auoir.

Pourtout certain riche feras

Deflors que tu n'ypenferas.

S'il fuytl'eftude enfon ieune aage,

Il deuiendragrand perſonnage.

vi. Tel fouuent penfe(& fe tourmente)

Venger fa honte,qui l'augmente.

vii. L'amitié par dons procurée,

Nepeultauoir longue durée.

viii. Ceftuy fera en tous endroictz

Obferuer iuftice & les droictz.

ix. Ce fonge predict vn bon heur,

Ou le fongeux aura honneur.

X. Si tu te doubtes de poifon,

Nepren repas hors ta maifon.

xi. Pourquelque cas qu'ayezperdu

N'enfoit voftre efprit efperdu .

xii. Cetefmoingpourroit trop parler ,

Caril ne peult difsimuler.

Giii



LINI

1.

ii.

111.

SY B. SAMIE.

Ce tefmoing verité dira,

De cequ'on luy demandera.

Ilz auront des enfans aſſez,

Auant que leurs ans foyent paſſez.

Il ne fault point qu'on impropere

Aumary qu'il n'en foit le pere.

iiii. Le ieune fil eftbien inftruict

Fera vn iour quelque grand fruict.

V.
Quand du plaifir feras forclus,

Tu auras des biens tant & plus.

vi. Il a l'efprit prompt,& idoine

Atoutmal le fault faire moyne.

vii. Si on t'a faict iniure & tort,

Vengéferas iufqu'à la mort.

viii. Leur amour n'eft que volupté,

Qui f'en va comme la beauté.

|ix. Partrop fon peuple chargera,

De tributz qu'il exigera.

x. Cefonge,fi bien on le poife,

Signifie ennemis ou noife.

xi. Tun'es en danger ie t'affeure

D'autrepoifonque de luxure.

xii. Oubliez la chofe eftperdue,

Car iamais ne fera rendue.



S Y B. AMAL THE E. LV

i. Faictes le bien par tout chercher,

En briefl'aurez,fans vous fafcher.

ii. Ce qu'il en fcait il le dira

A cíl qui l'interrogera.

iii. Ilz ne fauldront pas qu'ilz n'en ayent,

Mais fi c'efttard, qu'ilz ne fefmayent.

iiii. Lamere eftfaige & n'aforfaict,

Partant c'eftfon pere en effect.

V.
L'aifné aura grand' aliance,

Et de haulx feigneurs l'accointance.

vi. Modere ta folle ieuneffe

Si tu veulxauoirgrand richeffe.

vii. Ceft enfant eft de bonne indole

Pour apprendre,& mettre à l'efcole.

viii. Il te fault aufeul Dieu renger,

Carnul ne t'en peult mieux venger.

ix. Telamourne pourrafaillir.

Quemort ne les vienne alfaillir.

x. Ce Royn'eftbon pourgouuerner,

Il va ou on le veult mener.

xi. Ce fonge fi bien tu l'entendz,

Tedict qu'auras ce que pretendz.

xii. Il nefaultboire ne manger,

Hors fa maiſonpour le danger.

P



LVI

1.

SYB. HELLESPONTIAQVE.

Si tu es riche & opulent,.

Pour tafanté foys vigilant.

ii. N'y penfez plus car c'en eft faict,

Ou ie fuis vn menteur parfaict.

iii. Net'attens pas que rien depofe,

Pourteferuir de quelque chofe.

iiii. Lafemme eft chiche & trop actiue,

Jamais n'aura enfant qui viue.

V. Nefaictes point ce vitupere,

Aumary,car c'est le vray pere.

vi. Le ieune à grans biens paruiendra, '

Par vn bon heur qui luy viendra.

vii. N'efpere point finon bien tard,

Auoir des biens de quelque part.

viii. L'enfant n'apprendra iamais rien,

Mettez le ailleurs,vous ferez bien.

ix.

X.

Tute mettras engrand danger,

Et fi net'en pourras venger.

Ceſte amitié mal commencée,

Entr'eulx fera bien toft laiffée.

xi. Enluy n'aura que villannie,

Quecruaulté&tyrannie.

xii. Cefonge en effect apparent,

Predict la mort d'vn tien parent.

De



SY B. PHRIGI E. LVII

1. De ce fonge vous certifie,

Qu'vnmariage fignifie.

ii. Nepenfe qu'on cherche ta vie,

Aucun n'adeffus toy enuie.

111 .iii. Necroyez point que ce foit perte,

Car bien toftfera recouuerte.

iiii. Ceftuyla verité dira,

Mais f'il peut à nul ne nuyrá.

V. Ilz aurontgrand nombre d'enfans,

Quiferontbeaux & triumphans.

vi. Ce pere doibt l'aduoüer fien,

Car il luy reffemble aſſez bien.

vii. Leplus ieune par bon feruice,

Aura eftat,ou benefice.

viii. Soit en ieuneffe,ou en vieilleffe,

Toufiours aura grande richeſſe.

1X.

X.

xi.

Bon feroit aux lettres, & mieux

S'on le faifoit religieux .

Tupourras honorablement

Venger le cas finablement.

Lamort feule aura la puiffance

De diffouldre telle aliance.

xii. CeRoy cruel,& fans pitié

N'aura àfon peuple amitié.

H



LVIII

i.

ii.

111.

SYB. TYBVRTINE.

Ce Royfera furtous inique,

Etfur fon peupletyrannique.

Ce fonge veult fignifier

Qu'il ne fe fault en nul fier.

Tu crains la poifon à merueilles,

Pour t'en fauluer fault que tu veilles.

iii. N'ypenfez plus,quoy?c'eft fortune,

Vous n'en recouurez chofe aucune.

V.

vi.

vii.

Cetefmoingqui l'introduyra,

Dira tel cas qui te nuyra.

Lafemme eft mal accompaignée,

Pour en auoir grande lignée .

Le pere doibt eftre celuy

Qui doibt fçauoir fil eft à luy..

viii. Qui mieux à l'eftude entendra,

Sera celuy qui paruiendra.

ix. Gransbiens n'aura en general,

Car il fera trop liberal.

X.

xi.

N'eftimez que iamais puiffe eftre

Pour eftudier quelque grand maiftre.

Si de l'iniure on t'offre amende,

Accepte la,ie te commande.

xii. Parl'amyetrop diffolue,

L'amitié ferarefoluë.



CASS ANDRA.
LIX

i.Cefteamytié continura,

Et iufqu'à la mort durera.

ii. Enbonne equitéregnera,

Etfagement gouuernera.

iii. Qui penfe àmal,à mal il ſonge,

Son cueur maling fans fin ſe ronge.

iiii. Nonfans raifon,tu crains poifon,

Nemenge point hors ta maiſon.

V. Nevous fafchez aucunement,

Letout r'aurez entierement.

vi. Ceftuy dira la verité,

Dont quelqu'vn fera fera irrité.

vii. Lepere enfaict bien fon debuoir,

Il doibtplufieurs enfans auoir.

viii. Chafcun pour verité le tient

Que c'eft à luy qu'il appartient.

i
x.

X.

Le puifné feradiligent,

Et moins quefon frere indigent.

Ton bon efprit faict grandpromeffe

Qu'auras des biens des ta ieuneffe.

xi. Il n'auraiamais habitude

Nyauconuent,ny à l'eſtude.

xii. Difsimule vn peu cefte iniure,

Tel n'eft pas vaincu qui endure.

Hii



LX
HILDEGARDIS.

i.
Detelle iniure & violence

En brieffçaura prendre vengeance.

ii. Ceft' amourtiendra longuement,

S'ilz fi gouuernent faigement.

iii. Soubz faRoyalle maiefté.

Son peuple aura felicité.

1111.

V.

vi.

Le fonge dont tu te deffie

Riens quetout bien ne ſignifie.

Il eft fubtil & bienfçaura

Donner ordre que mal n'aura.

De recouurer la perte auez

Affezmoyen,fi le trouuez.

vii. C'eftvn finet,comment qu'il aille

Il ne dira chofe qui vaille.

viii. Ia n'auront enfans,& le blafme

En tournera deffus la femme.

ix.

X.

Croire il en fault fans contredict

Ce que la mere en aura dict.

Le plufpetitparfon bon fens,

Riche fera plus quecinq cens.

xi. Sitoft quevoudras prendre peine,

De biens verras ta maifonpleine.

xii. S'il vouloit aux lettres entendre,

C'est le meilleur qu'il pourroitprendre.



LE VAVLTOVR. LXI

i.
Faictes luyfagrammaire apprendre,

Vous nepouez en ce mefprendre.

ii.
Pourfon bonfens,eſt arreſté

Qu'ilferamis en liberté.

iii.

1111.

V.

La dame ayme d'amour louable,

L'amy ne faict pas le femblable.

De ce Roy on doibt eftimer

Qu'ilfe fera craindre & aymer.

Par ce prefage tu doibs faire

En diligence ton affaire.

vi. Ce n'eft venim, quoy qu'on en die,

Mais naturelle maladie.

vii. Il n'eft deduict que de la chaffe,

Et pourfuyr la beſte à la trace.

viii. Son banniffement,&malheur

Luycaufera de fon mal heur.

ix.

X.

xi.

xii.

Ie croy qu'il tient à tous les deux,

Pour la grand auarice d'eux.

S'il vit ou fil meurt ne vous chaille,

Vous n'en amendez d'vne maille.

Cherche autre part ton aliance,

Car ceftuy n'eft à ma plaiſance.

Tu n'auras grans biens par nature,

Ne par art,ne paraduenture.

?

Hii



LXII

i.

ii

V.

L'AIGLE.

Desbiens auratantqu'il vouldra,

Oufafortuneluy faudra.

Lafcience de chafcun droict

Luyfera propice & à droict.

Enbrieffera hors priſon mis,

Par le moyen de fes amis.

Aceft amantle donneblafme

Defroidement aymer fa dame.

Onenferabien peu de compte,

Car demalviure il n'aura honte.

vi. Ceprefagefans doubte aucune

Signifie bonne fortune.

vii. Ce font humeurs qui le deftruyfent,

Etplus que la poifon luy nuyfent.

viii. La chaffe eft bien plus merueilleufe

En l'air,qu'au boys, & plus ioyeufe.

ix. Ceftuyfera par tout remis,

Malgré de tous fes ennemis.

Pourtant fi lafemmeretarde,

Si en auront ilz quoy qu'il tarde.

xi. Qu'enfa mort aucun ne fattende,

Il n'en à veine quiytende.

xii. Ilt'ayme & nevoit qu'à demy,

Sois luyfemblablementamy.



LE FAVCON. LXIII

i.

ii.

iii.

Enluyn'y a point d'affeurance,

Partant n'y fault auoir fiance.

Tout ce que par art luy viendra

Follement il le defpendra.

Il aymera la medecine,

C'eft la fcience ou plus fencline.

iiii. Difficile eft trouuer la voye,

Qu'en liberté iamais fe voye.

V.

vi.

vii.

Des deux ne diray autrement,

Fors que l'vn ayme& l'autre ment.

De fes fubiectz maudict fera,

Car leur fubftance exigera.

Je t'affeure que tel preſage,

Predictquelqueperte &dommage.

viii. Poifonya,& àgrand' peine

En guerira de la fepmaire.

ix.

X.

xi.

C'eftgrand plaifir de voir aux boys

Quelque fanglier mettre aux abboys.

Saliberté eft amortie,

Pourauoir trop fortepartie.

Le mary eftpar trop ardent,

Safemmeattendra cependant.

xii. Qu'il difpofe de fa maiſon,

Carde partir il eft ſaiſon.



EXHI

i.

LE ROSSIGNOL..

Si de faire exces il fe garde,

De mourirencor il n'a garde.

ii. L'amydernier qu'auez acquis,

Sera fur tous le plus exquis.

111. Telle aduent
ure

luy viend
ra

,

Qu'à grand' richeff
e
paruie

ndra
.

iii. Je dis quefon efprit fapplique,

Pourbien apprendre la mufique.

V.
Il fyconduyra finement,

Donten fortira briefuement.

vi. Ces deux amans comme ilme femble

Sontbien affociez enſemble.

vii. Ce Roy de bonté l'exemplaire

Ayméfera du populaire.

viii. Ceprefage eftfigne apparent,

De lamort d'vn proche parent.

ix. Croyez qu'il n'eft empoisonné,

Quelque cas qu'on luy ayt donné.

X. Les dames n'ont autre defir,

Qu'à leurs faulcons prendre plaifir.

xi. Vnbonamyle fouftiendra,

Si bien qu'à la fin reuiendra.

xii. La dame eft bien faicte,& ne tient

Qu'àfonmaryqu'elle fouftient.

Il



LE PAPEGAY.
LXV

i. Il peult à la dame tenir,

Quinefcaitpas aupointvenir.

ii. Ceftuyviura (comme i'afferme )

Iufques à fon naturel terme.

iii. Ceftuy eft loyal &fidele,

Et fon amour eft de bon zele.

iiii. Tu aurasvn iour grand richeſſe

Parton efprit & par fineffe.

V. Il aymera philofophie,

Son naturel le fignifie.

vi . On porte au captiftelle enuic,

Qu'il y fera toute fa vie.

vii. L'amant a le cueur plus vollage,

La dame a bien meilleur courage.

viii . On l'aymera,& le craindra

Lors que iuftice entretiendra.

ix. Dece prefage ie teſmoigne,

Qu'il te predict honte & vergoigne.

x. Onluya faict certainement

Tel cas quiluy nuift grandement.

xi. L'vn &l'autre fontfort ioyeux,

Mais la chaffe i'aymerois mieux.

xii. Ie ne pense pas qu'il aduienne.

Queiamais engrace reuienne.

I



LXVI

1.

ii.

iii.

V.

LE PAO N.

Encor fera finablement

R'appellé honnorablement.

Le
maryn'en doibtauoir blaſme,

En luy ne tient, c'eſt à ladame.

Encores viuralonguement,

Mais qu'il fe garde fagement.

Afeureté le doibz aimer,

Car en luy n'y a point d'amer.

Il auranaturellement

Grans biens àfon commandement.

vi. Il pourra eftre en lettre faincte

Vngrand docteur , ce n'eft pas fainte.

vii. l'ay de ceftuy bonne efperance

Qu'en briefaurafa deliurance.

viii. L'amant eft plus ferme& conftant,

Ladame nel'aime pas tant.

ix. Il fera gracieux & doulx,

X.

Il fe fera aimer de tous.

Ce figne ne predict que ioye,

Et d'vn bonheur que Dieu t'enuoye.

xi. Ce n'eft le venim qui l'oppreffe,

Mais le reliqua de ieuneſſe.

xii. Ie loue la courſe & deduict

D'vn bon leurier qui est bien duict.



LE CIGNE LXVII

1.
C'eſt grand plaifir d'vn lieure pris

Par chiens courans & bien appris.

ii.Ileftbannyàtoufiourſmais,

iii.

Croyez qu'il n'en viendra iamais.

La damen'en doibt blafme auoir,

Car elle en faict bien fon debuoir.

iiii. Il viura le cours de fon aage,

N'en enquerez rien d'auantaige.

V.

vi.

Ceftuy,encor qu'il foit aimable,

Amon aduis fera muable.

Desbiens auras en abondance

Parbon efprit& prouidence.

vii. Il fera(quoy qu'il eſtudie)

Vngros animal d'Arcadie.

viii. Ceftuy trouuera le moyen

De fortir hors fans payerrien.

ix. Detoyl'amour eſt foible & lent,

Mais le fien eftplus violent.

X.

xi.

Ce Royferavictorieux,

Dontfon peuple l'aimera mieux.

Cedont t'enquiers, eft vn prefage

Quetu doibs prendre en bon vfage.

xii. C'eftpoifon qu'ilconfummera,

Etdontbriefuement guerira.

I ii



LXVI
II

LE
CORBEA V.

Onluyafait boireoumenger

Tel cas dontil eft en danger.

ii.
Legentil faulcon agrandcueur,

C'eft vnplaifirfil eft vainque
ur.

iii. Nepenfez pasiamaisle voir

Defon bien iouiffanc
e
auoir.

1111.

V.

vi.

Nel'vn ne l'autre faict debuoir,

Soitpourfournir ou receuoir.

Sa nature eft trop refroidie,

En briefmourrapar maladie.

Si tu l'aimes il t'aimera,

Sois luy fidele,aufsi ſera.

vii. Il n'aura ia bonne aduenture,

Soitpar art,fortune, ou nature.

viii. Ceftuy mettra toute fa cure,

A voir les fecretz de nature.

ix. S'autre aduenture nel'emmaine,

Il n'en fortira de fepmaine.

X. Leur amitié change fouuent,

Elle eft plus legere que vent.

xi. VnRoy n'eft digne d'amitié,

Quidupeuple n'aura pitié.

xii. Ce prefage dont as frayeur

T'aduertift de quelque malheur.



LE LXIXPELLICAN.

i. Ce prefage de fa nature

Predict quelque bonne aduenture.

ii. Croyez que ceftuy ne beut onques

Devenim,nepoifon quelconques.

iii. Les chiens & les oyfeaulx enfemble,

C'eftvngrand plaifir ce me femble.

iiii. Ceftuyfera comme ï'entens,

Remis partout dans certain tens.

V.
Ladame eftprompte à receuoir,

Mais bien tardiue à conceuoir.

vi. Ceftuyviura plus voluntiers,

Quene vouldront fes heritiers.

vii. Ce compaignon dont tu t'enquiers

Serafidele voluntiers.

viii. Fortune,nature,& raiſon ,

Te donnerontriche maiſon,

ix. L'eftude de la loy ciuile,

Luy fera propice& vtile.

X. Il a bien moyen d'en fortir,

Mais il n'eft pas tens de partir.

xi. Tous deux aiment d'affection ,

Il n'y a point de fiction.

xii. Il regnera fi iuftement

Qu'on l'aymera parfaictement.

I iii



LXX LE COQ.

1. Le pauure peuple n'aimera

Ce Royqui trop le pillera.

ii. Net'arrefte point au prefage,

En Dieu te fie,& feras faige.

iii. Ceftuy a,ou ie fuys mocqueur,

Quelque venim deſſus le cueur.

iiii. L'oyfeaudonne plaifir aux yeux,

Qui faict que fon vol i'aime mieux.

v. Il n'eft pas preft d'eftre remis,

S'il n'ha plus grand fecours d'amis.

vi. L'vn efttrop froid,& l'autre chault,

L'vn trop faduance,& l'autre fault.

vii. Ne t'enquiers point deffus fa vie,

Il viura plus que n'as enuie.

viii. En ceft ami a tel deffault,

Que ce n'eſt pas ce qu'il te fault.

ix.

X.

Il fera pauure & langoureux,

Cariamais ne fera heureux,

Il aimera mieux quelque hiſtoire

Et les armes que l'efcriptoire.

xi. Il n'en fera iamais hors mis ,

Si ce n'eft àforce d'amis.

xii. Ladame a le cueur plus entier,

Car l'ami n'eft qu'vn villotier.



LE MERLE.
LXXI

1.

ii.

iii.

1111.

v.

vi.

vii.

Ilz font tousdeux vrais amoureux,

Ie ne fçay qui aime le mieux.

Ceftuyfera fort eftimé,

Et de fon peuple bien aimé.

En ce prefage y a bon heur,

Il te predictioye,&honneur.

Ce n'eft venim qui luy meffaict,

Mais vngrand exces qu'il a faict.

La chaffe ie vouldrois choifir,

Pour mieux en auoir mon plaiſir.

Il aura tant de bons amis,

Qu'enfes eftatz fera remis.

La dame eft prefte à conceuoir,

Si l'homme faifoit fon debuoir .

viii. Longtens viurafelon nature,

S'il n'eft affoibly par luxure.

ix. Ceftuy eft amiable & doulx,

Il fera fidele fur tous.

X.

xi.

xii.

Ceftuy aura quelque bon heur,

Dontfera riche & en honneur.

Touteſcience delectable

Luyferabonne&proffitable.

Parquelque accord & par finance,

En briefaurafa deliurance.



LXXII

1.

LE CHAT HVANT.

Ceprifonnierfera deliure,

Prochaine
ment

ce dict ce liure.

ii. L'amy doibt auoir l'aduantaige ,

Quoy qu'elle aime de bon couraige.

iii. Peredu peuple on le dira,

Car le bien commun gardera.

iiii. Par ce prefaige dois preuoir

Qu'il te fault faire ton debuoir.

V.
Il afenty quelque air infect,

Qui le rend fi palle & deffect.

vi. La chaffe fans l'oyſeau ſe faict,

Sans chiens l'oyfeau a peu d'effect.

vii. Parfon efprit fi bien fçaura

Pourfuyrfon r'appel, qu'il l'aura.

viii . S'il n'ont tous deux enfans en fomme,

Certes il netient pas à l'homme.

ix. Teldefonpere à la mort penſe,

Qui premierira à la danſe.

x. Enluy n'y apoint de demy,

Toufiours fera parfaict amy.

xi. Tuferas tant auare & chiche,

Que fur la fin deuiendras riche.

xii. Il aymeratoute ſcience,

Pour en auoir l'experience.

I

Il



L'ELEPHANT. LXXIII

1.

ii.

Il eft rufticq de fa nature,

Qu'on le mette a l'agriculture.

Quelque trifteffe qu'on te voye,

En fin fera tournée en ioye.

111. Il ayme ton bien & honneur,

D'auoir tel amy c'eftbon heur.

iiii. Ceftuyfera riche & puiffant,

Et fon royaume floriffant.

V. N'allez chercher en tant de lieux

La verité,en ces faulx dieux.

vi. Cefte morteft bonne de foy,

Quandon lafouffre pour lafoy.

vii. Dete marier n'aye enuic,

Mais foys garçon toute ta vie.

viii. Il feruira de bonne grace,

Encor qu'il fuft de noble race.

ix. C'eft qu'elle eft graffe & en bon poinct,

Card'enfant elle n'en a point.

X.
Ne t'attendz pas d'auoir grans biens

Parlafuccefsion des tiens.

xi. Il n'eft pas bon pour ta mefgnie,

Cherche ailleurs autre compagnie.

xii. D'auo iriamais n'aye afſeurance

Ce que tuas en efperance.

1
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LXXIII

i.

LE CHEVAL

Aton plaifir& en brieftens

Auras la chofe que pretens.

ii. S'il efcript bien fay le notaire,

Tabellion ou fecretaire.

iii. Nefoysfafché, car ta trifteffe

En fin tournera en lieffe.

iiii.

V.

En ceft amy n'aye fiance,

Car ie n'yvoypoint d'afleurance.

En
guerre n'aura fon pareil,

Car il fera tout par confeil.

vi. Trouuerpourras tel hommeàpoint

Quidu faict ne mentirapoint.

vil.
La mort est bonne en fa prouince,

Pour fouftenir le droict du prince.

viii. De bonne merepren la fille,

Le marier t'eft fort vtile.

ix. Il fera denoble nature,

X.

Et franc fur toute creature.

Elle eſt d'vn enfant groffe & pleine,

Qui luy donrabeaucoup de peine.

xi. Il fera opulent en biens,

Par la fuccefsion des fiens.

xii. Suy le hardiment tel qu'il foit,

Bien fin fera f'il te deçoit.



LE TIGRE.
LXXV

i. Il nete fault l'accompaigner,

Aperdrey a plus qu'à gaigner.

ii. Il n'a lafortune profpere,

Pour obtenir ce qu'il efpere.

iir. Ceftuy voluntiers apprendra,

Toutce qu'aux armes conuiendra.

iiii. En cefte triſteſſe il mourra,

Caramender ne la pourra.

V. Il n'eſt ami, mais vn moqueur,

Garde toy d'y mettre ton cucur.

vi. Sonne le cherche,il cherchera,

Et d'auoir guerre taſchera.

vii. Pargeomance on te dira

De tonfaict comment il ira.

viii. La mort eſt toufiours rigoreufe,

Bienpeu en eft qui foit heureuſe.

ix.

X.

X1.

Si mecrois ne te mariras,

Car ialoux ou coquu feras.

Ceftuytantqu'il fera viuant.

Sera vn feruiteur feruant.

Aucun enfant n'a dans le ventre,

Mettre y enfault, ou qu'il y entre.

xii. D'auoirfuccefsion qui vaille

Net'y attendz,partant trauaille.

Kii



LXXVI

1.

ii.

111.

1111 .

V.

LA PANTHERE.

Tupeuz auoir fi tu es faige,

De tes parens grand heritage.

Il eft digne qu'on l'accompagne,

Sans le laifler en la campagne.

Il aura tout ce qu'il attend

Enla manierequ'il pretend..

Faictz luy apprendre la paincture,

Et les pourtraictz d'architecture.

Quoyqu'il endure iours & nuictz

Il fortira de fes ennuyz.

vi. Ceftamy eft bon & loyal,

Auffy luy doibz eſtre feal.

vii. Lors que la guerre finera,

Son peuple en paix gouuernera.

viii. Necroyez en aucun deuin,

Qui riens ne ditf'il n'ale vin.

ix. Lamort du bien viuant defire,

Celle du pecheur eſt la pire .

X.

xi.

Si tu veulxviure & auoir ioye,

Suy de mariage la voye.

Nature le faict noble & franc,

Plus que ne faict le noble fang.

xii. Elle eftgroffe comme i'entens,

Mais il n'y a pas fort long tens.



LE SINGE . LXXV II

i.
Si groffe n'eft neluy foit grief,

Car elle le fera de brief.

ii.
Encor auras comme i'efpere,

Quelque iour les biens de ton pere.

iii. Sacompagnie eft bonne & belle ,

La tienne luy foit auffy telle.

1111.

V.

Il aura la choſe fans doubte,

Qu'il efpere enpartie ou toute.

Faictes luy apprendre à eſcrire,

Abien compter,& à bien lire.

vi. Il eft fafché de telle forte,

Qu'à peine aura qui le conforte.

vii. Ceftuy eft defloyal & faulx,

Ce n'eft pas bien ce qu'il te fault.

viii. Tantqu'il ayt bien fenty la guerre,

Il n'aura la paix furſa terre.

ix. C'eftvn abus,& croire en vain

D'adioufterfoy àvn deuin.

X. Ie priferois la mort foubdaine,

Pource qu'on meurt à moindrepeine.

xi. Garde t'en bien,car qui ſe charge,

Defemme,prentvnegrand charge.

xii. Il fera de moyenne guife,

Entre feruitude & franchiſe.

Kiii



LXXVIII LE CERF,

i. Il aurabonnenourriture,

ii.

Etfera de franche nature.

l'affeure bien qu'elle eft enceinte

D'vn bel enfant, ce n'eft pas faincte.

iii. D'amenderriens ne t'attens pas

Parteftament ne par trefpas.

iiii. Accompaignez cefte perfonne

Car facompagnie eft tresbonne.

V. Ce quetupretend
z eft ton heur,

Aufsy l'auras à grand honneur.

vi. S'on le faict orfeure ou changeur,

En l'or aura & au change heur.

vii. Cefte trifteffe ceffera,

Et fort ioyeux en brief fera.

viii. Ceftuy te monſtra par effect

Qu'il eft vrayamy& parfaict.

ix. Mieuxaymera paix achepter,

Qu'enguerre fes gens molefter.

X. Ne crains point l'efprit eſprouuer

Pour verité enluy trouuer.

xi. En langueur la vie eft trop chere,

Moins viure,& faire bonne chere.

xii. Soymarier ce n'eft point vice,

Mais garde d'entrer en feruice.



LA LYCORNE. LXXIX

1

i.

ii.

111.

Pour empefcher qu'il ne varie,

le fuis d'auis qu'il ſe marie.

Son efprit fera dur& rude,

Et deftiné à feruitude.

Il la fault vn peu foulager,

Car elle eft groffe & en danger.

iiii. Ne t'attendz point à ton parent

Pour eftre riche & apparent.

V. Si ce n'eft bien àgrand befoing,

De l'accompagner n'aye foing.

vi. Il aura le bien pretendu

Quand il aurabien attendu.

vii. Ceftuy la mer frequentera,

Et grans biens en r'apportera. ·

viii. Si tu auois en toy conftance,

Tu ferois au ducil refiftence,

ix. Tuneluy diras ton affaire,

Sinon autant qu'en as affaire.

X. Par fon efprit tiendra paiſible

Son peuple tant qu'il eft pofsible.

xi. Qui bien l'art magicque entendroit,

Il fçauroit tout ce qu'il vouldroit.

xii. La mort contraincte a plus de gloire.

Parla faignée,ouvenim boire.



LXXX

i.

ii.

iii.

L'ASNE.

Si la mort venoit à defir,

Le lict d'honneur vouldrois chofir.

Leioug eft fort de mariage,

Ne t'y metz point fi tu esfage

S'il ne fert il fe fera tort,

Car il fera puiffant&fort.

1111.

V.

Cefont humeurs dont elle eft plaine,

Car la dame n'eftgueres faine.

Apere,mere,frere, ou feur,

De f'y attendre il n'eft pas feur.

vi. D'accompagner tel perfonnage

Gardetoybien fi tu es faige.

vii. N'efpere point choſes ſi grandes,

Tun'auras pas ce que demandes.

viii. Il fera bon à tout meſtier,

Soit cordonnier ou pelletier.

ix.

X.

Ceft homme eft trop melancolique,

Refiouyr le fault par mufique.

Orquelqueamy qu'il foit iamais,

Letien fecret ne luy commetz.

xi. Ce Roy fera cruel & fier,

Chafcun le vouldra deftier,

xii.
La verité vous n'en fçaurez,

Si quelque efprit ne coniurez.

Fuyez



LE CHAME AV. LXXXI

1.

i
.

Fuyez ces diuinations,

Cene fontque deceptions.

Toute mort eft abhominable.

Ie n'en voy point qui foit louable.

Il t'eft befoing auoir lignée,

Mais prenfemme qui foit bien née.

iiii. Ceftuy n'aura chofe fi vile

Que la condition feruile.

V. C'eſt d'vn enfant, n'en fault doubter,

Mais il pourra bien cher couſter.

vi. Gransbiens auras,& heritaige

Parfuccefsion,& partaige.

vii. Accompagnez le feurement,

Vousenaurez foulagement.

viii. Ceque demandes en brieftens,

Terendra ioyeux & contens.

ix. Fyde meftier,c'eft fon plus court

Defuyure en ieuneffe là court.

X.

xi.

Le tens ainfi qu'il paffera

Toute trifteffe appaifera.

Garde ceftuy comme l'œil dextre,

Car meilleur ami ne peult eſtre.

xii. Enpaixil regnera fil peult,

Car il la defire & la veult.

་
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LXXXII L'OVRS.

1.
Il aimeratrop d'auoir guerre,

Endangerdeperdre fa terre.

ii. Nefoyezpoint tant incité

De chercher en fort verité.

iii. Pourbienmourir il fault bien viure,

Pour de ce monde eitre deliure.

iiii.
Tientoyde mariage arriere,

Quemariage ne te fiere.

V. En tel feruice pourra eftre,

Qu'ilferaplus libre qu'vn maistre.

vi. Cefte n'eft pas (quoy qu'on en die)

Groffe d'enfant, c'eft maladie."

vii. Va t'en ailleurs chercher adreſſe,

Detes parens n'auras richeffe.

viii. Vat'en pluftoft loing à l'efcart

Cherchercompagnie autre part.

ix. Qu'il efpere tant qu'il vouldra,

Afon defirne paruiendra.

X. Il feroitfortboncoufturier,

Drappier,tondeur,ou tain&urier.

xi. S'il ne prent garde àfon affaire,

On luy donra plus fort affaire.

xii. Entoy te fic,àtoy regarde,

Et d'vn chafcun te donnegarde.

{



LE BOVC. LXXXIII

1.

ii.

iii.

iill.

V.

Cil ou tu as affection,

Eft vrayami fans fiction.

Il aura la felicité

D'auoir paix & tranquilité.

Tufcauras par enchantement

Laverité entierement.

Auoir enfans,biens,& bon aage,

Donne à mourir meilleur courage.

Prenfemme habile à conceuoir,

Plus grand bien ne pourrois auoir.

vi. Ce ieune enfant fans en mentir

Nevouldra point faſſubiectir.

vii. Ell' eft enceincte,& aura ioye,

Defon enfant mais qu'ell' le voye.

viii. Ceftuy aura,ou toft ou tard,

1x.

X.

Des biens defon pere grand part.

Ne laiffe ceftuy pour tout rien,

Car en luy ne verras que bien.

Ce qu'il efpere entierement,

Il obtiendrafacilement.

xi. Ceftuy n'aimera que les ieux,

Et inftrumens melodieux.

xii. Il n'eftrien que le temps n'appaife,

Tun'auraspas toufiours malaife.

Lii



LXXXIIII

1.

ii.

iii.

1111.

V.

LE CHIEN,

Tel cas fortuit l'efiouyrà

Quefa trifteffe fen ira.

Il n'eft pas tel comme il faict mine,

Gardetoybien qu'il ne t'affine.

Il regnera par fa procile

Enbonnepaix & en lieffe.

Nevous fiez en l'art magicque,

C'eſtvn abus diabolicque.

Mourir eft bon de mort notable,

Quifoit au peuple proffitable.

vi. Cil qui veult viure en liberté

Ne doibt à femme eftre arreſté.

vii. De l'afferuir ce n'eft droicture,

Son cueur cft libre de nature.

viii. S'elle n'eft groffe,ie mevante

Qu'elle n'en perdraque l'attente..

ix.

X.

Il aura vn iour grand richeffe,

Mais ce fera par fa proueffe.

Pluſtoſt t'en deburois efloigner,

Quele fuyure & accompagner.

xi. Tu l'auras,& àton honneur,

Mais ne ferafans grand labeur.

xii. Ceftuy aymerafort l'vfaige,

De paindre,ou tailler quelqu'image.



LA BALAINE.
LXXXV

i.

ii.

111.

1111.

V.

Son cueur plein de melancolie

Songe à prefent quelque folie.

Il ne t'en fault doubterderien,

Il ne demande que ton bien.

Soubz ton credit auras amis,

Qui autrementfont ennemis.

Il fera de fi noble affaire

Qu'il fera ce qu'vn Roy doibt faire.

Si l'ire de Dieu ne fappaife,

Laguerre nous fera mauuaife.

vi. Ceftuy malgré fes enuieux

Longtens viura,& feravieux.

vii. La fille plaift pour quelque tens,

Mais lavefue a deniers contens.

viii. D'vn tel varlet donne toy garde,

Sa langue eft pire que lezarde.

ix.

X.

xi.

Vn filz aurez , mais prenez garde

De trouuer vne bonne garde.

Beaucoup de biens,mais chers feront,

Pour les tributz qui haulferont.

Il vault mieux encor feiourner,

Que telles gens accompagner.

xii. A
peu de biens,de grans affaires,

Apeu d'amis grans aduerfaires.

Lill
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LXXXVI

1.

ii.

111.

V.

vi.

v ii.

LE DAVLPHIN.

Il fera bien, & f'il peult mieux,

Qu'il n'aurafur luy enuieux.

Ceftuy a le cueur fi loyal,

Qu'il ne fadonne à penfer mal.

Il te veult, & peult deceuoir,

Aton affaire faultpouruoir.

Tu auras amis à tatable,

Dont l'amitié n'eft gueres ſtable.

Pour l'ennemi vaincre&gaigner,

Soncorps n'yvouldra efpargner.

Si nous n'auons à Dieu recours,

Paix& iuftice n'auront cours.

Fuffe ton parent ou ton pere,

Il viura plus que lon n'efpere.

viii. La fille eft follaftre & ioyeuſe,

Lavefue eftfaige & cauteleufe.

ix. Il eft bien faige & arrefté,

X.

Mais il veult eftre bien traicté.

C'eft vn filz ,& peult eftre deux,

Dontle
pere fera ioyeux.

xi. L'année fera gracieuſe,

Et de plufieurs biens fructueufe.

xii.
Mieuxvaultqu'il y voife que non,

Pour acquerir bruit &renom.

1
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LE CHIEN DE MER. LXXXVII

i. L'heuren'eftpas bien opportune,

Pourfuyure compagnie aucune.

ii.

ill.

1111.

V.

Fafchéferas &
ennuyeux,

Devoirfurtoy tant d'enuieux.

Son cueur felon& remply d'ire,

De mal penſer toufious foufpire.

Ceftuyfibien vous deceura,

Quenul nef'en aperceura.

Tu es d'honneur ambicieux,

Aufsi auras maintz enuieux.

vi. Pour eftre auare & conuoiteux,

Sonpeuple enferafouffreteux.

vii. L'ambition & l'auarice

(Des grans feigneurs)corrompt iuſtice.

viii. En briefmourra,comme ondefire,

Mais du tens ie ne le puis dire.

ix. La vefue fçait que c'eft d'honneur,

Mieux fçaura traicter fon ſeigneur.

X.

xi.

xii.

En ce varlet n'auras fiance,

Il n'a pas bonne confcience.

C'eft vn beau filz droict & fans vice,

Mais donnez luy bonne nourrice.

Quiaurabledz & vins engarde,

le luy confeille qu'il les garde.



LXXXVIII

i.

ii.

iii.

LE MARSOYN.

Des biens aurons àgand foifon

Ceſte année en toute faifon.

Lacompagnie,& l'heure eft bonne,

Suy la fi le cas f'y adonne.

Il viura de fi bonne vie,

Quenul n'aurafur luy enuie.

iiii.

V.

Il penſe aux amoureux plaiſirs,

Et de contenter fes defirs.

Il ayme àvous faire feruice,

Ne luy imputez rien à vice.

vi. L'eftat te fera mefcongnoiſtre,

Et bien peu d'amis apparoiſtre.

v il.

v111 .

ix.

X.

xi.

xii.

Il ferapreux&de grandfoing,

Pourfes gens deffendre au befoing.

De bien tot voir i'ay affeurance

Iuftice & paix regner en France.

Ilviuraplus felon ce fort,

Que cil qui defire famort.

De baillerviendroit mal à poinct

Achauffes neufues vieil pourpoint.

Gardez le, c'eft vn bonferuant

Pourvous,tant qu'il fera viuant.

Cefte damoiſelle gentille,

N'enfantera que d'vne fille.

Sachez



LA SOLLE. LXXXIX

Sachez qu'vnbeau filz elle aura,

Duquelenioye accouchera.

ii. Le ciel menaffe fort la terre

Ceft an,de luy faire la guerre.

iii. Tientoy feullet en ta maiſon,

Carde partir n'eft pas faiſon.

iiii. Pour les enuieux ne te fafche,

Mais àbien faire toufiours taſche.

V.

vi.

Ceftuyne penfe en verité

Qu'à toutbien& honneſteté .

Prenez bien garde à voſtre affaire,

Il netaſche qu'à vous mal faire.

vii. Si tu faitz bien,on t'aimera,

Si faitz mal,onte blaſmera.

viii. Si peu fera compte d'argent,

Qu'il rendrafon peuple indigent.

ix. Nepenfez point auoir iuftice

Tantquevenal fera l'office.

X.

xi.

Ceftuy viura par fi longtens

Que plufieurs n'en feront contens.

La fille doulce & amiable

Plus que la vefue eft aggreable.

xii. Ce feruiteur faict bonnemine,

Gardetoy bien qu'il ne t'affine.

M



XC

i.

ii.

iii.

LE ROVGET.

Il ne veult que bien & honneur,

Et loyauté àfonfeigneur.

Elle aura vn filz voirement,

Mais ne ferafans grand tourment.

La terre eftbien mal ordonnée,

Pour auoirgrans biens ceſte année,

iiii. Si c'eftcompagnie honorable,

L'heure eftaufsy bien conuenable.

V. Moult d'enuieux te courront fus,

Mais en fin viendras au deſſus.

vi. C'eft vnbonrefueur,qui fans ceffe

Songe à la malice & fineffe.

vii. De ceftuyne vous fault chaloir,

Car de malfaire n'apouoir.

viii. En quelque eftat que feras mis

Tu acquerras de bons amis.

ix.

X.

Il ferafranc,& chefpropice

Pourbien conduyre vn exercice.

Lors iuftice & paixregnera

Quandl'ambition ceffera.

xi. Ceftuyviura fàin & deliure,

Plus qu'on ne le foubhaitte viure.

xii. Pren fille fi tu es difpos,

Ouveufue fi tu veuxrepos.



LA PLYE . XCI

i. Si tu me croyprenvnefille,

Carà dompter eftplus facile .

ii. Aceferuiteur que voyez

Nevous fiez fi me croyez.

111.

1111

V.

Ie donne à la dame preſente

Vnetresbelle fille & gente.

Ceft' année affez bien fordonne,

Pour eſtre ſuffiſammentbonne.

Si tu m'en crois tu n'iras pas,

Pourle dangerd'vn mauuais pas.

vi. Force enuieux,peu d'amitié,

Mieux vault enuie que pitié.

vii. Il penfe à faire aucun voyage,

Ou quelque chofe affez volage.

viii. Quant il le vouldroit il ne peult,

Il ne faict pas tout ce qu'il veult.

ix. Pour eftre aimé ne te faictz craindre,

Nedonnantmoyen de fe plaindre.

X. En guerre fera diligent,

Maisqu'on luy baille force argent.

xi. Iuftice,& paix,fontdons de Dieu

Sans luy ne fonten aucun lieu.

xii. Ilmourrabien tofti'en fuis feur,

Mais ce fera fans grand langueur.

Mii



XCII

i.

LA CARPE.

Il pourra dans brieftens mourir,

Sans qu'on l'en puiffe fecourir.

ii. Le ieune,la pucellepreigner

Le vieil,à la vefue fe tienne.

iii. Ceferuitcur a bon couraige,

Mais il a l'efprittrop volage.

illl.

V.

Elle fera d'vn filz deliure,

Qui toutesfois n'eft pas pourviure.

Des fruictz de terre on aura peu,

Mais chafcun en fera repeu.

vi. D'aduis nefuis d'accompagner

Ceulx qu'on t'eft venu enfeigner.

vii. D'enuieux n'auras point,pourquoy?

Parceque n'auras pas dequoy.

viii. Ce qu'il penfe eft pour fon plaifir,

Etpourcontenter ſon defir.

ix. Ilalevouloir&pouoir,

De l'appaifer faictz ton deuoir.

X. Aimevn chafcun on t'aimera,

Faictz iuftice,on t'eftimera.

xi. Il fera chiche & cafanier,

Sans point les armes manier.

xii. Faictes le mieux que vous pourrez,

Paixne iuftice onques n'aurez.



LE SAVLMON. XCIII

i. Iuftice& paix certainement

Leurregne auront finablement.

ii. Ceftuydeviure a fi grand figne,

Qu'il deuiendra plus blanc qu'vn cigne.

La ieune fille eſt plus aimable,

Etpour le plaifir agreable.

iiii. Ce feruiteur quant eft de foy,

Eft loyal,& de bonne foy.

V. Son ventre eft rondcommevne bille,

le croy qu'ell' aura vne fille.

vi. Voicy l'an que les vfuriers,

S'en iront pendre en leurs greniers.

vii. Il n'eft meilleure heure que cefte,

Pour fuyurecompagnie honnefte.

viii. Ceftuyfe gouuerne fi bien,

Que l'enuieux n'y mordrarien.

ix. Ceftuypenfe,non fans raiſon,

Auxaffaires de la maiſon.

X.

xi.

Il eft loyal & de foy bonne,

Doubterne fault de fa perfonne.

Ceft homme en telle grace abonde,

Qu'aimé fera de tout le monde.

xii. Il fera franc pour bien defpendre,

Preux & vaillant pour fe defendre.

Miii



XCIII

i.

ii.

LE LVZ.

Atous fera en general,

Doulx & humain, & liberal..

Iuftice & paixneregneront

Tantque les guerres dureront.

iii. Croyez ceftuy nemourra pas

Si toftqu'onvoudroit fon trefpas.

iiii. Onpourroit trouuer vefue telle,

Qui vaudroit mieux qu'vne pucelle.

V.
Ceftuy tant bien foit il appris,

Eft maling,& fera repris.

vi. Cefte d'vn filz enfantera,

Qui le pere contentera.

vii. Si Dieu nepenfe es biens &fruictz,

Ilzferont tous ceft an deftruictz.

viii. Si la compagnie eft ioyeuſe,

Aufsi eft l'heure bien heureuſe.

ix. Tuferas riche & tresheureux,

En defpit de tes enuieux.

X.
Il penfe à faire vilennie.

En quelque affaire qu'il manie.

xi. Il veult & peult vous deceuoir,

Il fault fur luy bon œil auoir.

xii. Tu acquerras beaucoup d'amis,

Aufsi auras moult d'ennemis.



LA LAMPROTE, XCV

i.

ii.

ill.

Tandis qu'auras biens amaſſez,

Tu auras des amis effez.

Il aimerafaire largeffe,

Aurefte plein de grand proeffe.

Si nous n'auons recours à Dieu,

Iuftice & paix n'auront point lieu.

iiii. Nepenfez pas d'auoir fes biens,

Il viura tant que n'aurez riens.

V. Laieune fille eft à chofir,

Pourd'vnefemmeauoirplaifir.

vi. Il eftfeur&homme de bien,

S'il n'empire il feruira bien.

vii. Ceftedame femble pefante,

D'vne fille fera gifante.

viii. Des fruictz aurons moyennement,

Et d'autres biens competemment.

ix. Cefte heure pour aller à l'aife

N'eftne trop bonne ne mauuaife.

X. Pourueu que ne fois point ialoux

Tute feras aymer de tous.

xi. Ceftuy n'apoint autre defir,

Quede penfer àfon plaiſir.

xii. Nevousfiez pas trop aux gens,

Mefmementquifont indigens.



CXVI LA VENDOISE.

i. Qu'ilfoitfurfa garde fil veult,

Car il le deceura f'il peult.

ii. Parton eftat,& pres & loing,

iii.

Auras des amis aubefoing.

Il fera liberal,& prompt

Pour à l'ennemy faire front.

iiii. Lorsque la guerre ceffera

Laiufticeen regne fera.

V.
S'il ne fe garde fagement,

Il neviura pas longuement.

vi. De fille à faire,on a feruice,

La vefue on prent par auarice.

vii . Si le maiſtre eft bon & loyal,

Le feruiteur ferafeal.

viii. Affez vault vne fille bonne,

Prenez engré ce que Dieu donne.

ix. Ceft an ne fault que te repoſes,

Carpeuaurons de toutes chofes.

X. Pourbienton affaire affeurer,

le te confeille demeurer.

xi. Tu auras grand nombre d'amis,

Et peu d'enuieux ennemis.

xii. Sonpenfement eft variable,

Aufsi iamais n'eft veritable.

1
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LE CEDRE. XCVII

1.

ii.

ill.

1111.

V.

Il dictce qu'il penfe enfoncueur,

Etcroyez qu'il n'eft pointmoqueur.

Pren garde à toy, carfurta vie

Plufieurs maluueillans ont enuye.

Vnpauure ami de bon vouloir,

Mieuxque le riche peult valoir.

Il n'eft Roy mais tyran celuy

Qui f'empare du bien d'autruy.

Nevous mettez fi toft en voye,

Que mauuais heur ne vous conuoye.

vi. Il mourravieil, quoy qu'on en die,

Maisfortfubiect à maladie.

vii. Ce que tu aime point n'auras,

Mais ailleurs te contenteras.

viii. Nepren ceftuy pour teferuir,

Cartu n'en pourrois pas cheuir.

ix. Ceftuy ferafort folitaire,

Aimantpeu parler,ou ſe taire.

X.
Les bledz & vins,&pied fourché

Neferont pointà bon marché

xi. Ceiugen'eft pas proffitable,

Carileftrude & mal traictable.

xii. Tun'y feras bien ton affaire,

Carfortune yfera contraire.

N



XCVIII LE CYPRES.

i. Suytafortune & ne crains rien,

Car le hazard te dira bien.

ii. Tantoft dict d'vn,tantoſt d'vn autre,

Croyez que c'eft vn fin apoftre.

111.

1111.

V.

Nefois fafché, mais fort ioyeux

En deſpit de tes enuieux.

Leriche eft bon pour fecourir,

Etlepauureamipour courir.

Celuy doibt eftre à Roytenu,

QuidefangRoyal eft venu.

vi. N'y allez pas fi ceftbien loing,

Si c'eft pres,en aurez befoing.

vii. Alongtens viure eft deftiné,

Si par exces n'eft ruyné.

viii. Aioye&àlieffegrande

Aura celuy qu'elle demande.

ix. Pour eftre à ton intention,

Sache de luy ſa nation.

X. Ceftuyvouldra felon raiſon

Viure en honneur en fa maifon.

xi. Febues,poix huilles,& potaiges

Affez aurons,peu de fruitages.

xii. Ceiuge eftbon &gracieux,

On nepourroit foubhaitter mieux.



LE LAVRIER. XCIX

Ce iugeàmonintention,

Eft demauuaife affection.

ii. N'ymecz rien,outu le perdras,

Oufollement le deſpendras.

iii. Il nedict pas tout ce qu'il penfe

Quandc'eftchofe de confequence.

iiii. Il fault aller droict en befongne,

Carmaintenuieuxfur toy grongne.

V. Lepauureamyn'a force aucune,

Leriche fertpourfapecune.

vi. Ceftuy fault prendre pourregner

Quifcaitque c'eft que gouuerner.

vii. Partezhardiment,car fortune

Eft à voftre gré opportune.

viii. Il fentira legrand effort

( Dés fa jeuneffe ) de la mort.

ix . C'eftgrand follie de f'attendre

X.

Qu'entel lieu on vous vucille prendre.

Ton varlet longtens feruira,

Mais en finte defferuira.

xi. Ceftuy neprifera vertu,

Nela fcience vn ſeulfeſtu.

xii. Debledz& vins faitz en ta queste,

Carilz feronten grandrequeſte.

Nii



હ

1.

L'EBENE

L'efpicerie fera chere,

Du refte on fera bonne chere.

ii. Ce iuge , quant à fa perfonne,

A nature amiable & bonne.

iii.

1111.

V.

Riens ne perdras en ceft endroict,

Si tu es equitable & droict.

Affeurez vous qu'alors il ment,

Quand plus l'afferme par ferment.

Ceft homme (dont ie m'efmerueille)

N'a enuieux qui mal luy vueille.

vi. On nefcait pas que peult valoir

Le pauure ami de bon vouloir.

vii. La puiffance grande &foubdaine

En fin au peuple eſt inhumaine.

Vill.

ix.

Le tens n'eft pas bienaduenant

Pourcheminfaire maintenant.

Il viendra à vieilleffe telle,

Qu'il mourracomme vne chandelle.

X.
Tu n'auras(dontme faictz pitié)

xi.

Ce qu'as choifi par amitié.

Detous pays bon feruiteur,

Mais de bien rencontrer,c'eſt heur.

xii. Ceft enfanta vn figne heureux,

D'eftre plaifant & amoureux.



LE BAVLME. CI

i.

ii.

Ceft enfant grand efpoir me donne

D'aimervertu & choſe bonne.

Huilles,fourrage, & grains menuz,

Seront à bon marché tenuz.

111.
Ce iugefera fage& bon,

1111.

V.

vi.

Mais qu'il nefoit furpris par
don.

Atoy lafortune difpofe

D'auoirgrand gaing en cefte choſe.

Croyezpourvray ce qu'il dira,

Car d'vn feul mot n'en mentira.

Tu as grand nombre d'ennemis,

Qui encontretoyfe font mis.

vii. Quand le pauureaime pour le bien

Ie n'en ferois compte de rien .

viii. Souuent le filz que lon efpere

D'eftre Roy,faict pis que fon pere.

ix.

X.

Il eft tens de fe mettre envoye,

Pour en retourner à grand ioye.

Ieune il mourra foubdainement

Parfon mauuais gouuernement.

xi. Tuentreprens en trop hault lieu,

On t'y pourroit bien dire à Dieu.

xii. Cilquepour feruir on t'ameine,

Regarde bienfil eft du Maine.

Niii



Cir

i.

LE GENYEVRE.

Ne pense pas que foit grand heur,

Que d'auoir toufioursferuiteur.

ii. Ceftenfant n'aura fon defir

Qu'àvolupté&fon plaifir.

iii. le m'efiouys que cefte année

Aurons beaux bledz &grand' vinée.

iii. Ceiuge fe maintiendra bien,

Carilne veult qu'honneur &bien.

V. En ceſte choſe tien toy feur

D'y auoirproffit & honneur.

vi. Toutce qu'il vous a dietde bouche,

Affeurez vous qu'au cueur luy touche .

vii. Soyez affable humain à tous,

Nul n'aura enuie furvous.

viii. Pourbien vous dire verité,

Vnriche a plus d'authorité.

ix. Lepeuple eft fubiect à la loy,

Selon la loy aurafon Roy.

X. Attendez encorà demain,

Pour entreprendre ce chemin.

xi. Il viura tant commeil pourra,

Etpuis en vieilleffe mourra.

xii. Vous aurez à voſtre plaifir,

Ce qu'avoulu le cueur choifir.



L'OLIVIER. CIII

i.

ii.

Voftre cueur enbon lieuafpire,

Il obtiendra ce qu'il defire.

Tune pourrois feruir toymefme ,

Mais ilte fault varlet de mefme.

iii. Ceftuy fera malicieux,

Hommemondain & vicieux.

iiii. Trop chers feront(pour les fourrages)

La chair,le beurre,& les fromages.

V.

vi.

Ce iuge eft fage& arrefté,

Bonpourregirvne cité.

Du profitauras largement,

Si t'ygouuernesfagement.

vii. Il parle peu,mais fa parolle

De l'abondance du cueur volle.

viii. Mieuxvault qu'on ayt de la moitié,

Surtoy enuie que pitié.

ix. Vnpauure aime le mieux fouuent,

Carl'honneur du riche ſe vent.

X. L'election eft fort louable,

Car on choiſiſt homme capable.

xi. Si maintenanttrop tu t'eflongne,

Tuenauras honte & vergongne.

xii. Ieunes ouvieux il fault mourir,

Etne fen fault point enquerir.



Cifi LE POYRIER

i.

ii.

iii .

iiii.

Il mourra ( dont fera dommage)

Eftant en la fleur defon aage.

N'y metz point fi fort ton courage,

Car ne l'auras en mariage.

S'il te fert bien,traicte le bien ,

Laiffe le la fil ne vault rien.

Toutfon plaifir &fon delice

Sera l'argent & l'auarice.

V. De bledz ne vins n'aurons cherté,

Pourueu qu'il ne foit tranſporté.

vi. Ce iuge eft auaricieux,

v ii.

Et d'honneur trop ambicieux.

Il auraf'il faict ce qu'il penfe,

Peu de proffit & granddefpenfe.

viii. Ne croyez pas ce rapporteur,

Carbienfouuent il eft menteur.

ix.

X.

Toncompagnon qu'aimes le mieux

Eft deffus toy trop enuieux.

Il n'y a point d'affinité

Entre l'amour & pauureté.

xi. L'election iamais ne fault,

Mais l'heritier fouuent default.

xii.
Tupeulx cheminer feurement,

Cartu n'auras empefchement.

Commencez



LE POMMIER. CV

i.

ii.

ill.

1111.

V.

Commencez toft voſtre voyage,

Vous le parferez fans dommage.

La mort n'aura fur luy puiſſance,

Tant qu'il retourne à fon enfance.

Tu auras(fi faictz ton deuoir)

Ceque toncueurfoubhaitte auoir.

Si tu veulx prendre vn feruiteur,

Enquierstoy bien fil eft menteur.

Ceft enfantaimera l'honneur,

Et la vertu,car c'eft fon heur.

vi. Des fruictz aurons grand quantité,

De bledz bien peu,de vin cherté.

vii. Ceftuyfera courtois & doulx,

Etraifonnable deffus tous.

viii. Tu as fi bon fens & bon heur,

Queriens n'y perdras, i'en fuis feur.

ix.

X.

A ce qu'il dit ne fault vifer,

Il prend plaifir à defguiſer.

Pour ceftuy a tant faict fortune,

Qu'on n'afur luy enuie aucune.

xi. Le riche a la force plus grande,

Argentfait tout ce qu'on demande.

xii. LeRoyfaict parfuccefsion,

Mieuxgarde fa poffefsion.



CVI

1.

L'AMANDI.E R.

Pour bien à fes fubiectz entendre,

Il vault mieux le filz du Royprendre.

ii. Pourfeurement tel chemin prendre

Encor vnpeu vous fault attendre.

iii. Il eft predict foubz fon chapeau

Queiamais n'aura vieille peau.

1111.

V.

Oftez cela de voſtre cueur,

Car vous ne l'aurez, ï'en fuis feur.

Pourbien feruir& loyal eſtre

C'eft mal rencontré que d'vn preftre.

vi. Cela ou plus vouldra taſcher

Sera au monde,& à la chair.

vii. Cherté de foings,& de beftail,

Et tout ce qu'on vend en detail.

viii. Ce iuge eft par trop variable,

Pour eftre droict & raiſonnable.

ix. Quelque chofe quefaches faire,

Tuperdras tout en ceft affaire.

X. Toutce qu'il dit n'eft euangile,

N'en croyez qu'vn mot entre mille.

xi. Ceftuyferafil n'eft inftruict,

Vn iourparenuieux deftruict.

xii. Vnamypauure &vertueux

Vault mieux qu'vn riche fumptueux .



LE FIGVIER. CVII

1. L'amourduriche eft plus muable,

Et felon le tens variable.

ii. Le peuplea mauuais aduantaige,

Quandle royaume eft heritage.

iii. N'entreprens riens fi de leger,

Ou'tutumberas en danger.

iiii. Ceftuyviendra iufqu'àvieilleffe,

S'ilne faict tort à ſa ieuneſſe.

V.

vi.

Tu auras malgré enuieux

Cequeton cueur aimele mieux.

Pour te feruir il n'eſt ſaiſon

D'auoirvnpreftre en ta maiſon.

vii. Ceftuy aimera le deduict

Des ieunes dames iour & nuict.

viii. On aura ceft an des biens tant

Que tout aura pris competant.

ix. Ce iuge eft de bonne nature,

S'il n'eft deceu par ſa luxure.

X. Si tu ne faictz à autruy tort,

La choſe viendra à bon port.

xi. Eftimez qu'en voftre prefence

Il ne dict pas tout ce qu'il penfe.

xii. Nepenfez eftre(ou ſuis menteur)

Sans enuieux & detracteur.

O ii



CVIII

1.

ii.

iii.

1111.

V.

LE CERISIER,

Celuy quefouuent tu conuie,

A deffus toy plus grand' enuie.

Bonne amitié ne prend adreffe

Parpauureté,ne par richeſſe.

LeRoyefleu eft agreable,

Etfe fent bien plus redeuable.

Si vous cheminez fagement.

Vous reuiendrez ioyeuſement.

Se tienne hardiment fur fa garde,

Car la mort de pres le regarde.

vi. Si n'as ce queton cueur defire,

Si auras tu qui doibt fuffire.

vii. Pour te feruir à ton vſage,

Pren quelque garfon de village.

viii. Ceftuy en faine confcience

Aimeravertu & ſcience.

ix. Toutce qui fe vend au marché

Sera ceftan àbon marché.

X.

xi.

Ce iuge par fon auarice

Eft dangereux en ſon office.

Si en ce faict te conduis bien,

Tugaigneras beaucoup de bien.

xii. Ilala langne aufsi legere

Que le fufeau d'vne bergere.



L'ARMOISE.
CIX

Il n'acomplira cefte chofe,

En la maniere qu'il propoſe.

ii. Voyezle au partir de l'eftable,

Congnoiftrez fil eft proffitable.

iii.

1111.

V.

Fais maintenant ce qu'as enuie,

Car la fortune t'y conuie.

Il aura l'honneur qu'il defire,

Mais que trop d'orgueil ne l'empire.

Apeine iamais reuiendra,

Carvnpirate le prendra.

vi. Ceftuy doibtmourirpar raifon

Dedans l'enclos de fa maiſon.

vii. Cesdeux feront par leurs querelles

Grande ouuerture aux maquerelles.

viii. Pour bien àferuirt'employer,

Tuen auras vn grand loyer.

ix. Elle fera trifte & chagrine,

Et à religion encline.

X.

xi.

Necommencez maintenant rien,

Car il nevous viendroit à bien.

En l'eftat ou ce iuge eft mis

Acquerra beaucoup d'ennemis.

xii. Lachofe preſtée eft perduë,

Jamais nevous fera renduë.

O iii



L'ALVYNE.

i.

ii.

iii.

1111.

V.

Tu trouueras tout apreſté

Au befoing,ce qu'auras prefté.

Il parfera finableme
nt

Son entrepriſe entiereme
nt.

Ie nete confeille d'entendre,

Ace cheual qu'on te veult vendre.

Pour le tens prefent ie t'aduife

Quefortune te fauoriſe.

Laiffez lá ceft honneur mondain,

Commeil vient, il fe pert foubdain.

vi. Nonobftant le vent & l'orraige.

Lanefreuiendra fans dommage.

vii. Pouraccompagner gens mefchans,

Ceftuymourraparmy les champs.

viii. Ces deux mariez ce me femble

Loyallement viuent enſemble.

ix. Tupourrois mourir en feruice,

Fortune ne t'eft pas propice.

X. Elle fera fort belle & faige

Pourbien gouuerner vn meſnaige.

xi. Nefoyez tant afpre & vrgent,

Sans regarder à voſtre argent.

xii. Toutle peuple l'aimera bien,

Pource qu'il eft homme de bien.

*



LE CENTOIRE.
CX1

i.
Ceftuyfeferatant hayr,

Qu'on neluyvouldra obeyr.

ii. Lepreftterendra quoy qu'il tarde,

Si necefsité ne l'en garde.

iii. Il nefera tout ce qu'il penfe,

Il y fauldroittrop grand defpenfe.

iiii. Cecheual ne feruira bien,

Pourton vlage ne vault rien.

V. Auparauant que de partir,

Garde toy de t'en repentir.

vi. A la pourfuyte auras malheur,

Plus de profit & moins d'honneur.

vii. Ce nauire eft en grand danger

D'auoir naufrage oufubmerger.

viii. Il ne fault point auoir foucy

De mourir ailleurs ou icy.

ix. Lemaryloyal ne fera,

Mais bien elle fen vengera.

X. Pour en feruice auoir eſté

Il acquerra grand liberté.

xi. Mieux aimera le bas meftier,

Que d'aller chanter le pfaultier.

xii. Pourfaire vn cuure de durée

Cefte heure n'eft pas affeurée.



CXII

1.

L'EGREMOINE.

Tune peux meilleur tens choifir,

Pourbaftir vn lieu de plaifir.

ii. Il fera fort doulx & traictable,

Et àtout le peuple aggreable.

iii.

1111.

V.

Affez àbonvouloir de rendre,

Mais il n'eft preft,il fault attendre.

En brieffera la chofe, faicte

Qu'enfon cueur il penfe & foubhaitte.

Prenez ce cheual fans plus dire,

Vousne pourriez meilleur elire.

vi. Elle te veult fauorifer,

Maisgarde toy d'en abufer.

v ii.
Il paruiendra comme i'entends,

Agrand honneur en peu de tens.

viii. Cefte nefbien toft reuiendra,

Dont vn grand heur vous aduiendra.

ix. Pourrefponfe luy doibt fuffire

Qu'il mourra au lieu qu'il defire.

X.

xi.

xii.

Les enfans qu'aurons parmoitié

Seront les gaiges d'amitié.

Son feruice plus qu'il ne penfe

Luy donneragrand recompenfe.

Elle fera fort belle & gente,

Et d'auoir mari plus contente.

Cefte

1



LE ROSMARIN. CXIII

i.
Cefte pucelle gracieufe

Seroit faige religieufe.

ii.
Encorvnpeu te fault attendre

Pour ce baſtiment entreprendre.

iii. Ne trop aimé,ne trop hays

Il ne fera,dont m'esbahys.

1111.

V.

Onte rendra
prochainement

Ce qu'as prefté entierement.

Il parfera outoft ou tard

De fon defir la plus grand' part.

vi. Quice cheual achetera,

Croyez qu'il fen repentira.

vii. Faictz maintenant ce qu'il fault faire,

Vn autre tens fera contraire.

viii. Fortunequand ferez àmont

Tourneravozpiedz contremont.

1X.

X.

Si cefte nefreuient àport,

Oncques Iafon ne feitplus fort.

Cil qui à bien viure regarde,

Ouil doibtmourir ne prent garde.

xi. Ileftloyal,& elle aussi,

L'vn de l'autre n'aye ſoucy.

xii. Pourvn voirreque cafferas

Hors de ton feruice feras.

P



CXIIII LA SAVLGE.

i. Il feruira fi loyaument,

Qu'ilen aura contentement.

ii. Cefte aimera dés fa naiffance

Sentir la mondaine plaifance.

iii. Tupeuz commencer fi tu veux,

Mais d'attendre vnpeu ferois mieux.

iiii. Pource que bon iuge fera,

Lecommunpeuple l'aimera.

V. Tuneverras en ton hoftel

Iamais ton preft ne toſt ne tel.

vi. Sa volunté acomplira,

Et nul neluy contredira.

vii. Ce cheual eſt de bon feruice,

Prenez le,car il n'a nul vice,

viii. Ormaintenant ie t'importune,

Pourfuir le cours de tafortune.

ix. Tuveulx monterplus que ne doys,

Onte donra deffus les doygtz.

X. Lanefefttrop en mer experte,

Pouryfouffrir danger ouperte.

xi. A mourirtu es inuité

Au lieu de ta natiuité.

xii. Si leur loyauté long tens dure, my .

Certes fera grandaduenture.



LA RVE. CXV

i. Soit au mary ou à la dame

Jenevoyriendigne de blaſme.

ii. Pour bien feruir vn grand feigneur.

Tu paruiendras àgrand honneur.

iii. Elle fera vn peu foubdaine,

D'aimer la plaiſance mondaine.

iiii. Cefte heure n'eftpas conuenable

Pourcommencermaifon manable.

V. Par fa gloire &ambition

Serafans reputation.

vi. Prenez bien gardedufurplus,

Carce preft cy,ne l'aurez plus.

vii. Ceftuyne viendra pas à bout

Defon entrepriſe du tout.

viii. Ce cheual ne fault acheter

Sans bien le faire vifiter.

ix. Si tu faictzce qu'as entrepris,

Tuenpourras eftre repris .

X. L'ambition & l'auarice.

En lieu d'honneur te donront vice.

xi. Lanefen mer fi fort balance,

Qu'il n'y a pas grande efperance.

xii. Lemondeeftpays à tous commun,

Quelquepart qu'on meure eſt tout vn.

Pii



CAVI

1.

LA MENTHE.

Ceftuymourra en pais eftrange,

Si fa fortune ne fe change.

ii. len'yvoy pasgrand loyauté,

Chafcunle faict de fon cofté.

iii. Qu'il ferue bien tant qu'il pourra,

Iamais aux biens ne fe verra.

1111.
A fes parens obeyra,

Maisen religion n'yra.

V. Vn autre tens tu eliras,

Pour le logis que baſtiras.

vi. Ceftuy fera d'aucuns aimé,

D'autres hay & diffamé.

vii. Nevous doubtez,on vous rendra

Voftrepreft quant à pointviendra.

viii. De cequefol penfe fouuent,

Autant en emporte le vent.

ix.

X.

xi.

Ce cheual n'eft de bonneforte,

Cherchez vn autre quivous porte.

Plus ne t'enquiers,vn bon affaire

Pourquelque choſe ne differe.

Je ne m'attends pas qu'il aduienne

Qu'à tel honneur ceftuy paruienne.

xii. Iln'en reuient pas de centvne,

Croyez qu'elle a quelque fortune.



LE FENOIL. CXVII

1. Lanefviendra afaulueté,

Enquelque part qu'elle ayt efté.

ii. Ceftuy deffus fon territoire

E:

111.

iili.

V.

vi.

Lairra ce monde tranfitoire.

On n'euſtſceu mieux les accoupler,

Dieu vueille leur aagé doubler.

Telen feruice eſt arreſté

Qui l'a plus doulx que liberté.

Cefte fera d'honneſte vie,

Etde bien faire aura enuie.

Ores tupeuz bien ſeurement

Affeoir le premier fondement.

vii. Pourfa bonté & grandprudence,

Chafcunl'aura en reuerence.

viii. Ne preftez à telle perfonne,

Car ce qu'onluypreſte,on luy donne.

ix. Tuaccompliras à loyfir

Toutton vouloir & ton defir.

X.

xi.

xii.

Prenez le cheual qu'on veult vendre,

Carvn meilleur ne pourriez prendre.

Pour le prefent ne te defplaiſe,

Si tu as fortune mauuaife.

Si tu as credit& faueur,

Tu paruiendras à ceſt honneur.

Piii



CXVIII

i.

ii.

LA CAMOMILLE.

Ilveult à trop grand honneurtendre,

Il en pourroit bien basdefcendre.

Lenauire eft en pleinemer,

En biengrand dangerd'abifmer.

iii. Enquelques pays que tu demeures,

En ce lieufauldra que tu meures.

iiii. Si le maryen eft en coulpe,

Onluy fera de tel pain ſouppe.

Par leferuice qu'ilveult faire

Acompliravn grand affaire.

vi. Cefteaimeraplus voluntiers

Le ieu d'amours que les monftiers.

vii. Ne baftiz point ceſte iournée,

Car elle eſt trop mal fortunée.

viii. Il acquerral'inimitié,

Pour eftreiugefans pitié.

ix. Il aurafon preft aubefoing,

Sans pour ce faire enprendrefoing.

X. Certes ouy,carla fortune

T'eftfauorable & oportune.

xi. Il a quelquevice caché,

Dontdelongtens eft entaché.

xii. Tu as la fortune,&le tens

Pourparuenir outu pretens.



LA MARIOLAINE .
CXIX

:

i.

ii.

Letens eft propre& agreable

D'auoirfortune fauorable.

La chofe ou il tend n'eft pas grande,

Aufsi aura ce qu'il demande.

iii. Toutcequi eft dans la nauire

Viendraauport que lon defire.

iiii. La mortn'aurafurtoy puiffance,

Sinon aulieu de ta naiſſance.

V. Cesdeuxicy(tantfaimentfort)

Neferontl'vn àl'autre tort.

vi. Tes parens t'ont laiffé feullet

Pour à iamais eftre vallet.

vii. Cefte n'aura affection

Au monde,ains àreligion.

viii. Le mois de Mars eft plus propice

Pourcommencer ton edifice.

ix.
Pour eftre gracieux & doulx

Il fe fera aimerde tous.

X. Iamais ne vous fera rendu

Qu'ilnevousfoit bien chervendu.

xi. Deceft amourne faictz pourfuyte,

Le repentir eft à la fuyte.

xii. Ce cheual n'eft pas des meilleurs,

Il vous enfault pouruoir ailleurs.



CXX

1.

ii.

111.

1111.

V.

L'YSOPE.

Regardez à mont & à val

Auantqueprendre ce cheual.

Va t'en ailleurs,car pour ceft' heure

Fortune t'y fera meilleure.

Ceftuy plus grand honneur merite,

Qu'il obtiendra à la pourfuyte.

Vous ne verrez de la fepmaine

Cefte nef,car le vent l'emmeine.

Si en fon pays a fepulture,

Certesfera grand aduenture.

vi. Quantàla femme i'en faictz doubte,

Mais l'homme eft loyal fomme toute.

v ii. Pourauoir liberté aucune

Trop luyrefifte fa fortune.

viii. Ceftefera trop plus idoine

Avnmary,qu'auecvn moine.

ix. Si tuenveulx mon confeil prendre,

Ie te confeille encor attendre.

X.

xi.

xii.

Ce iuge fera equitable,

Ettouteffois peuagreable.

La debte auras,elle eft certaine,

Mais ce nefera pas fans peine.

Si ton honneur tu aime&priſe,

Nepourfuyspoint cefte entrepriſe.

L'heure



L'AYMANT. CXXI

i.

ii.

iii.

L'heure n'eft pas bien à ſouhait

Pourcommencer quelquegrandfaict.

Si tu vis bien,n'aye pointcrainte

De mal mourir,& par contraincte.

Ainsquel'an pafféreceuras

Vngrandbien, dont ioyeux feras.

iiii. Pourfuis viuement ceft office,

L'heure & le tens y eft propice.

V.
Ce pelerin àgrand meſchef

Viendradefon voyage à chef

vi. Sansfaire tort à fa nature

Aura louable fepulture.

vii. Mieuxvault difsimuler l'affaire,

Qu'eftre ialoux,oubien fe taire.

viii. Danscertain tens guerir pourra,

Mais filrenchoit il en mourra.

ix. Leplusbeauieu que vous conſeille,

C'eft de dormir quand onfommeille.

X. Ceft œuure femble eftre parfaict,

Mais il nefutiamais bien faict.

xi. Ceftuy en veultpar tout chercher,

Prendreproffit&pointprefcher.

xii. Debien payer a bon vouloir,

Maisle pis eft qu'il n'a pouoir.

е

.

.



CXXII

i.

LE SAPHIR.

Parfonbon fens & diligence

En briefaura de vous quictance.

ii. Onnepeult meilleur tens elire

Pourcommencerce qu'on defire.

iii. Pene&labeur aura toufiours,

Aufsi bien finera fes iours.

1111.

V.

Il ne fault point eftre eftonné

Si ceft an es mal fortuné.

Ne tarde plus, car il eſt tens

De pourchaffer ce quepretens.

vi. Entel endroict il paffera

Qu'à iamais efclaue fera.

vii. Il mourra de mortviolente,

Et croy qu'il n'en pert que l'attente.

viii. N'aye aucun doubte de ta femme,

Car elle eft bonne& fage dame.

ix. Il guarira,traictez le bien,

X.

Les medecins n'yferontrien.

Pour tous voz ieux en quelque lieu,

Neperdez à feruir à Dieu.

xi. Cebaftiment eftbon & feur,

Il ne fault point en auoir peur.

xii. Ceprelat duquel on deuife,

Eft digne de plus grand' eglife.

4



L'ABESTON. GXXIII

i. Ceftuy,pour dire enverité,

N'eftpropre à telle dignité.

ii.Iamaisbonpayeur nefera,

Ainstout fon bien defpenfera.

iii. Onne pourroitpire heure prendre,

Pourquelque grand ceuure entreprendre.

iiii. Apreslamorton congnoift l'heur

D'vn perfonnage,ou le malheur.

V. Plaindre nete doibz de fortune .

Si paffes l'anfans perte aucune.

vi. Pourfuis,car cil qui a puiffance

T'en feradon fans reſiſtence.

vii. Combien qu'il foit robufte &fort,

En danger fera de la mort.

viii. Ceftuy mourra ſoubdainement

Parvnrigoreux element.

ix. Onn'en viendra iamais à bout,

Tantqu'on l'ait faict cocu du tout,

X. Il en mourra fans doubte aucune,

Mais-quoy,c'eft chofeàtous commune.

xi. Il fait bon aller à la chaffe,

Et fuyure le lieure à la traffe.

xii. Il n'eft pas feur de f'y fier,

Mieuxvaudroit le r'edifier.

Qij



CXXITEI

1.

LESMERAVDE.

Ceft edifice a pris fon ply,

Il eſt bien faict&acomply.

ii. Il eft digne de plus grand bien,

Mais que chaftement viue, & bien.

iii.

1111.

V.

vi.

Il a bienmoyende tout rendre,

S'il yvouloit vn peu entendre.

Ceft'heure eft bonne & agreable

Pourfaire quelque œuure louable.

Il auratantde bien & d'aife

Que la fin en fera mauuaife.

Pour ceft an cy ie luy ordonne

Quefafortunefera bonne.

vii. le te pryn'en faire pourfuyte,

Car long tens feras à la fuyte.

viii. Silepelerin eftoit fage,

N'entreprendroit ce longvoyage.

ix.

X.

xi.

xii.

En ton lict de mort doulce & belle

Defauldras commevne chandelle.

S'il eft ialoux c'eft trefmalfaict,

Car ell, n'a point vers luyforfaict.

Il guarira pour cefte fois,

Qu'il fe garde bien toutesfois.

Prenez esbat (fon m'en veult croire )

Abien menger,& à bien boire.



LA PERL E.
CXXV

i.

ii.

111.

1111.

V.

Pourton efprit mettre à deliure

Tuferois bien lire en vn liure.

Selon la matiere,l'ouurage

Eſtaſſez bonpour tonvſage.

Ce beaupafteur,defon trouppeau

Prendra,& lalaine,& lapeau.

L'auarice le tiendra ſerre,

Dontfera dur à la defferre.

N'eftimezpoint que d'vn iour l'heure

Soit pireque l'autre ,ou meilleure.

vi. Tu es mauuais,fubtil & fin,

En dangerde mauuaiſe fin,

vii. Apeinepafferas l'année

Sans malheureuſe deſtinée.

viii. Tu l'obtiendras fans refiftance,

Mais il te fault payer finance.

1X.

X.

:

Il deuoit bien fon congé prendre,

Carfon retour ne faultattendre.

Ceftuy doibt mourir, (fans fortune)

De mort naturelle &commune.

xi. Laialoufie en ton cerueau

Teferanommer Ian le veau.

xii. Cepatient(quoy qu'onendie)

Mourrade ceſte maladie.

Qiii



CXXVI

i.

L'ESCARBOVCLE.

Il garira finablement,

Moyennantlebon traictement.

1
ii. Tirerde l'arc & l'arbaleſte

A

Eft vn esbatement honnefte.

iii. Ceft edifice en ceft endroict

N'eft baftyne bien ny à droict.

iii. Lepeupledoibt prendre àbon heur,

D'auoir vn tel prelat d'honneur.

V. Si fa fortune eft bien menée,

Il fera quicte ceite année.

vi. Pourcommencer chofe qui plaife,

Ceft' heure n'eſt pas trop mauuaife.

vii. Si fon affaire bien ordonne,

Lafin n'en peult eftre quebonne.

viii. L'an fera fafcheux à paffer,

Mais l'autre eft pourrecompenfer.

ix.

X.

Tu auras la faueur fi grande,

Quelonoctroyra ta demande.

Ceftuy eftfage & bien appris,

Il n'a garde d'eftre furpris.

xi. Ayantvefcuiufqu'à fonterme,

Enfon lict mourra ie l'afferme.

xii. Ilmefcroit fans caufe fa femme,

Quine merite tel diffame.



LE TOPASSE. CXXVII

Safemme eftbonne & l'aimefort.

i. S'il eft ialoux c'eſt à grand tort,

ii. Ce malade (combien qu'il tarde )

Eftpourmourir f'on n'y prentgarde.

iii. Lapaulme,la balle,& lalice,

Donnentaucorps grand' exercice.

iiii.Tel baftimentporte lamyne

Detumber bien toft en ruyne.

V. Ceprelat n'eft pas fuffifant,

Il feroit mieux ailleurs duyfant.

vi. Telzgens onpeult bien tenir quictes,

Ce font payeurs de pommes cuyttes.

vii. Ceft' heuredefoy n'eft pas bonne,

Differe vn peu iete l'ordonne.

viii. Tel bien heureux fe repute eftre

Aqui lon prepare vn cheueftre.

ix.

X.

Cefte année fera muable,

Et lafortune variable.

Demande luy ce que vouldras,

Acefte heure tu l'obtiendras.

xi. C'eft trefmal,pour faire vn voyage

Laifler fa femme & fon mefnage.

xii.
Il doibt mourir par cas fortuit,

Dont l'effect de bien pres le fuyt.



CXXVIII

i:

ii.

LE GAYE T.

Il mourra naturellement,

Ayant vefcubien longuement.

Atortfur elle as fantafie,

Pis fera pour ta ialoufie.

iii. Ceftuy mourra,auſsi feront

Tous ceulx qui pres deluyferont.

illi.

V.

Auec les dames deuifer

Eft beauieu,fans enabufer.

De ce logis l'acheuement

Eft meilleur que le fondement.

vi. Ceprelat n'eft point àmaguife,

Pour biengouuerner vne Eglife.

vii. Ores qu'il en cuft le pouoir,

Iamais n'en fera fon debuoir.

viii. Necommencez maintenant rien ,

Si vous voulez qu'il vienne à bien.

ix.

X.

La fin de ceft homme eft doubteuſe,

Ou d'eſtre bonne, ou malheureuſe.

C'eſt an auras peine&fouci,

Bonnefortune auras aufsi.

xi. Tun'obtiendras à ton attente,

Si quelque ami ne te prefente.

xii. Ce pelerin qu'on merecenſe

Viendrapluftoft que lon ne penfe.

Ce



LE IACYNTE.
CXXIX

i.

ii.

ii .

Ce pelerin,n'en doubtez point,

Reuiendra fain & en bon point.

S'on te pourfuyt,va t'en grand erre,

Car tu doibs mourir à la guerre.

Nefault pas croire vn faulx rapport,

On eft
fouuentialoux à tort.

iiii. Il guarira,&enauant,
1111.

V.

Seraplusfain qu'au
parauant.

C'eft ieu d'efprit que les efchez,

Mais que du tens ne vous fafchez.

vi. le n'enpuis autre choſe dire,

Sinon que n'y treuue àredire.

vii. Ceftuy eft bon,fage & prudent,

Mais on afur luy quelque dent.

viii. Ilpayera fans nulle doubte

Auxcrediteurs lafomme toute.

ix. Pourquelque chofe
encommencer

le te confeille t'aduancer.

X. Situ vis en homme de bien,

Iamais ne fineras que bien.

xi. Soitenproffit ou en honneur,

Ceftan auras quelque bon heur.

xii. L'heure n'eft pas(quant à preſent)__

Bien propre,f'on ne faictpreſent.

R



CXXX LE DYAMANT.

i. Si tu pourfuis fans differer,

Tul'auras, i'en puis affeurer.

ii. Ce pelerin eft en peril

D'eftre àmortmis,ou en exil.

iii. Il døibt mourir de mort eſtrange,

Si fa fortune nefe change.

iiii. Nemecz riens en ta fantaſie

Atort ou droict pour ialoufie.

V. Il eft(fi remede on n'ydonne)

Engrand danger de faperfonne.

vi. La lucte,la barre,& l'efcrime

Rendent l'homme plus magnanime.

vii. De ceft œuure le fondement

N'eft pas assez profondement.

viii. Il ne fault point qu'il fe defguife,

Mieux vault aux armesqu'à l'eglife.

ix. De tout ce qu'il empruntera

Iamais nefen aquitera.

X. Pour commence
ce qu'il propofe

Ceft' heure n'eſt pasbien difpofe
.

xi. S'il meurtbien ce fera merueille,

Carfa vie aurafin pareille.

xii. Si tu asfortune qui plaife,

En autre endroict l'auras mauuaiſe.



LE CRISTAL.
CXX

i. Ceftuy,felonfa deſtinée

Serafortuné ceſte année.

ii. Net'attends point à la promeffe,

On t'y fera quelque fineffe.

iii. Il auoit auvoyage enuie,

Dontpeult eftre enperdra lavie.

iiii. Il mourrafans aucunfecours,

N'ayantfaict fon naturel cours.

V.

vi.

Ne fois ialoux fans grand' raiſon,

Caron diffame fa maiſon.

Il guarira quoy qu'il attende,

S'il a medecinquifentende.

vii. Aux doux inftrumentz de muſique

Vnbon efprit fouuentf'applique.

viii. Ceft œuure ainfi paracheué

Eft bien faict,& bien eleué.

ix. Ceftuy feroit affez propice,

S'il n'eftoit fi enclin à vice.

X.
Il payerafans qu'on le moleſte,

Et en aura affez de refte.

xi. Ceft' heure eft bonne& bien heureuſe,

Pourfairequelque ceuure amoureuſe.

xii. Quibien ferabien trouuera,

Ou l'efcripture mentira.

Rii



CXXXII

1.

LE CORAL.

Il fault bien faire & viure,afin

Quebonne vie ait bonne fin .

ii. Plus on a foing de ſa fortune,

Plus elle fafche & importune.

Faictz entoymefmes la requeſte,

Tu auras proffit à la quefte.

iii.

iiii. Ce pelerin fe maintiendra

Si fagement,qu'il reuiendra.

V. Laiffez l'auarice mondaine,

Quenemourez de mort foubdaine .

vi. Ne fois ialoux deffus ta femme,

Qu'on ne t'en donneplus grand blafme.

vii. Iamais ne fera longue traicte,

Si plus fagement ne fe traicte.

viii.

ix.

X.

Cartes & dez font trop coleres,

C'eſt pourgens dignes de galleres.

Ceft ceuure eftfaictfubtilement,

Et durera fort longuement.

Ce prelat eft de grand prudence,

Et de tresbonne confcience.

xi. Ilpayera tout quoy qu'il fabfente,

Et n'yperdra lon que l'attente

X11. Si tu es homme de raifon

Tientoy ce jouren ta maiſon.



LE PLOMB. CXXXHI

1.

ii.

L'œuure dont mention eftfaicte,

Neferapas du tout parfaicte.

Ceftuy n'eft pas beaucoup aimé,

Mais mal voulu & fort blafmé.

iii. Ce qu'il attend il obtiendra

Parvnbon heur qui luy viendra.

1111.

V.

En quelque endroict qu'il vueille aller

Toufiours fera de luy parler.

Pour eftre moine ou bon meſsire,

Onle feracomme de cire..

vi. Lamelancolie & trifteffe

Luy abbregerontfa ieuneſſe.

vii. Il penfera plus à richeſſe,

Qu'enguerre auoir bruyt &proueffe.

viii. Ceftuy cy trainera long tens,

Et ne guarira qu'au printens.

ix.

X.

Pour bien acomplir vn meffaige

Ce meffaiger n'eft gueres fage.

Sa penſée àbonne fin tend,

Pourfuyue,aura ce qu'il pretend.

xi. C'eft vn prelat de maugouuerne,

Quin'eft bonque pour la tauerne.

xii. Atous fera mal gracieux

D'eftretrop auaricieux.

Riii



CXXXIIII

i.

L'ESTAIN.

Il fera large & liberal,

Ayant le cueur noble&Royal.

ii. Cefte chofe finablement

Se parfera louablement.

iii. Ceftuy n'eft ennemy d'aucun,

Mais a la faueur d'vn chafcun.

iiii. De l'efperance m'eſmerueille,

Que c'eft le fonge d'vn qui veille.

Ailleurs aura ce qu'il foubhaite,

Mais en fonpays nul n'eft prophete.

V.

vi. Trop a l'efprit hault & volage

Pourprendrevn froc pour heritage.

vii. Il n'aurafafcherie aucune

Par accident, ne par fortune.

viii. Ceftuyfera homme de faict,

Debon confeil & grand effect.

ix. Que defon mal ne foit marry,

Allez àtens feraguary.

X.
Ce meffager eft bien difcret,

Fidele, loyal & fecret.

xi. Pointne demeure en beau chemin,

Puisque fortunetend la main.

xii. Ilferade fi bon affaire,

Qu'il ne pourra que tout bien faire.



LE FER. CXXXV

Ceftuy n'eftpas pourgouuerner

Quiveulttoutprendre & riens donner,

i.

ii. Ainfi defpendra fes deniers

Quefil en auoit plains greniers.

iii, Ce quetu as determiné

Ne fera pas à chefmené.

iiii. Il a grand nombre d'ennemis,

Sa fortune ainfi l'a permis.

V.
Quitrop entreprent&conçoir,

Son efperance le deçoit.

vi. Tu auras honneur&puiffance

Aupropre lieu de ta naiſſance. ) INA

vii. Sa nature eft melancolique, do

Et propre à l'eftat monafticque.

viii. Quelque fortune accidentale

ix.

X.

Aduancera fa mort fatale, OJA,

Ceft enfantferafans fainctife

Degrandproueffe &vaillantife.

S'il n'ydonne ordrepromptement,

Seramalade longuement.

xi. Ce meffaiger eft langager,

De fy fiery a danger.

xii. Ton efprit tend à haulte chofe,

Pointne fera cé qu'ilpropofe. P

.⠀ v
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CXXXVI

1.

ii.

LE CVYVRE.

Ce qu'à prefentton cueurpretend

Se doibtpourfuircommeil l'entend.

Saprouidence fera bonne,

Si volupté ne le deſtourne.

iii. Surtous fera en general,

Fortmagnifique & liberal.

iiii. Ceft(œuure mais qu'on y entende)

Se parfera,quoy qu'il attende.

V. Pour le bien qui en luy abonde,

Il eftaiméde tout le monde,

vi. Il obtiendrafans contradict,

La chofe que fon queur luy dict.

vii. Ceteferabien le plus court,

Pourparuenir d'aller en court.

viii. Pour eftrevn gros abbé profes,

Il enportera bien le faix.

ix.

X.

xi.

xii .

Il n'aurariens qui le deuie,

D'acheuerfoneuer fonvray cours devie.

Ceft enfantn'eft pas né aux armes, ve

Mieuxaimerafuyure les dames.

Il guarira fans arreſter,

Mais qu'il fe face bien traicter.

Il eft affez bonne perfonne,

Mais quepar force on ne l'eftonne.Y

Ie



LE LATTON, CXXXVII

1. Ie t'affeure du meffager,

Qu'il n'eft point fot,ne menfonger.

ii. Si tu pourfuis ton entrepriſe,

Iamais à fin ne fera miſe.

iii.
Il gouuerneroit fagement,

Dieuluy doint viure longuement.

iii. Il nefera pas grand defpenfe,

De peur d'auoir quelque indigence.

V. Ceftœuure fe parfera bien,

Par bon efprit&bonmoyen.

vi. Ceftuy eft fi fort à blaſmer,

Qu'àpeine on le pourroit aimer.

vii. Detrop efperer c'eft fottie,

Suffife d'en auoir partie.

viii. N'efpere aulieu de ta naiſſance,

Degrans biens auoir iouïffance.

ix. Cen'eft pasfa complexion

De viure en contemplation.

X. Il mourra parfon propre faict

Pourquelque exces qu'il aura faict.

xi. Il n'aimeraguere la guerre,

Mais viure enpaix deffus fa terre.

xii. S'il ne fefforce &prent vigueur,

Il fera long tens en langueur.

S



CXXXVIII OR.

1.
Ellefera (quoy qu'on endie)

Fortlongue cefte maladie.

ii. Cemeffager eft bien loyal,

Fiezvous y fans penfer mal.

111.

1111.

V.

Ton entrepriſe eft vertueufe,

Pourfuis,la fin fera heureuſe.

Il fera fi bienfon debuoir,

Qu'il en doibt grand honneur auoir.

Il defpendra beaucoup du fien ,

Mais tout à honneur & àbien.

vi. L'heure outu as affection

N'aura iamais perfection.

vii. Pourbienaimer on eftaimé,

Pour bien faire on eft eftimé.

viii. Cequ'il efpere toft ou tart

Aduiendrajau moins bonne part.

ix.

X.

Il n'a de vertu aucun figne,

Aufsi d'honneur n'eft pres ne digne.

S'il eft merqué ou mal adeftre,

C'eft fon cas de le faire preftre.

xi. Gardetoy bien de paillardiſe,

Tu n'auras riens qui plus tenuyfe.

xii. Ceftuy aurafurtous le bruit

D'eftre vaillant & bien inſtruict.



ARGENT. CXXXIX

1. Ceft enfant f'il eſt bien inſtrui&t,

Parfaproueffe aura bon bruit.

ii. Si cefte maladie eft griefue,

Aufsi pour vray el' fera briefue.

iii. le levous puis certifier,

Qu'il n'eft pas feur defy fier.

iiii. Tu entreprens trop de leger,

Garde d'entumber en danger.

V.
Ne penfez pas qu'il face rien,

Pourl'eftimerhommede bien.

vi. Riens de fes biens qu'il gaignera,

Afes amys n'efpargnera.

vii. L'oeuure aurafon acheuement,

Si lefeigneur vitlonguement.

viii. Sois en tes affaires veillant,

Cartu n'es pasfans maluueillant.

ix. Decequefol penſefouuent,

Autanten emporte le vent.

X. Si ceftuy doibt honneur acquerre,

Ce fera en eftrange terre.

xi. Quireligieux le feroit,

En brieffon froc delaifferoit.

xii. Par nous la fin faduance ou tarde,

Quif'en peult garder fi f'en garde.

Sii



CXE

1.

ATRAMENT.

Pourfaire exces prefque toufiours,

Bien fort aduanceras tes iours.

ii. Auxarmes ne fera idoine,

Ilvauldra mieux le faire moine.

iii. Eftimez fans pointen mentir,

Qu'ilfenpourralongtens fentir.

iiii. Ceftuy eft couuoiteux d'argent,

Et fi n'eft gueres diligent.

V. Pourfuis hardiment l'entrepriſe,

Caràbonnefinferamife.

vi. S'il ne fe garde d'auarice,

Iamais ne fera bien l'office.

vii. Il fera tant chiche & auare,

Qu'il n'aura dieu que le denare.

viii. Commencez tant qu'il vous plaira,

Tel œuure ne facomplira.

ix. Tuestrop fafcheux(dire i'auſe)

Si lon te hait tu en es cauſe.

X.
Son efperance luy fauldra,

Du toutrien neluy aduiendra.

xi. Enquelque lieu que ceftuy aille,

Il n'acquerra honneur qui vaille.

xii. Qu'il foitpluftoft preftre ou chanoine,

Carferoitvn diable de moine.



ALVN. CXLI

i.

ii.

Il a plus grand' deuotion

Aumonde qu'àreligion .

Par auarice & par enuie

Abbregeras l'heur de ta vie.

iii. Onpeultiuger dés fon ieune aage

Qu'il fera vaillant perfonnage.

iiii. S'il eft ieune en briefguarira,

S'il eftvieil long tens languira.

V. Il eſt fidele meſſager,

Mais il eft vn peumenfonger.

vi. Commence&pourfuis viuement,

A chefen viendras briefuement.

vii. Si prudemment gouuernera,

Quechaſcun f'en contentera.

viii. Il vfera toute faiſon

ix.

X.

De fa richeffe par raiſon.

Ceft œuure à tens facomplira,

Dont le feigneur f'efiouyra.

Tu es,qui merendesbahy,

De tous aimé,de nul hay.

xi. Ce qu'il efpere il obtiendra,

Oula fortuneluy fauldra.

xii. lamais n'acquerra grand loyer,

Pourdemourerenfonfoyer.

Siii



CXLII

1.

ii.

SOVFFRE.

Agrand honneur neparuiendra,

Voyfe enquelque lieu qu'il vouldra.

Il aimera mieux le butin,

Et les armes,que le latin.

iii. Il eftpaiftry de bonne paſte,

Iln'yachofe qui le haffè.

1111.iiii. Ceftuyferahumain &doulx,

Etpreuxauxarmes deffus tous.

V. Lamaladie qu'on propofe

Along tens durer fe diſpoſe.

vi. Cemeffager faict bonnemine,

Gardetoy bien qu'il ne t'affine.

vii. le te conſeille laiffer
tout,

Car n'en viendras iamais à bout.

viii. Ceprelat n'eft pas en effect,

Pouriamais faire vn ſeul beau fai&t.

ix. Euft il d'efcuz plaine maiſon,

Il les defpendra fans raiſon .

X.
Ceft œuure ainfi que tu l'entens,

Nef'acomplira de longtens.

xi. Tuferas tant que tes amis

En fin feront tes ennemis.

xii. Fruftré fera de ce qu'il penfe,

Mais il en aurarecompenfe.



ORPIMEMT. CXLIII

i.

ii.

iii.

1111.

ง .

Il obtiendra fi peiney mect,

Ce qu'efperance luy promect.

Il acquerra affez d'honneurs,

Enfon proprepays&ailleurs.

S'ilne vaultriens faictes le moyne,

Il y fera propre & idoynę.

Legrand trauail,labeur & peine,

Abbregera fa vie humaine.

Ceftuy fera bien de la taille

D'aimermieux danfes que bataille.

vi. S'onle veult toft faire guarir,

Le faultpromptementfecourir.

vii. Ceftuy eſt loyal& fidele,

Et vifte comme vne arondelle.

viii. Pourfuis, car bien fuccedera,

Et la fortune t'aidera.

ix. Il gouuerneroit fagement,

S'il pouoitviure chaſtement.

X. Il vfera de fa largeffe,

Selonfa puiffance & richeffe.

xi. Cefte chofe fe parfera,

Qui bien fon debuoir en fera.

xii. Il n'a point fi grans ennemis,

Quefil veult il ne face amis.



CXLIIII VIFARGENT.

i. Tun'as ennemyapparent,

Si ce n'eft vn proche parent.

ii. Deceft efpoir netecontente,

Tu paruiendras àton attente.

iii. Cherche l'honneur en terre eſtrange,

Car entonpays n'auras louange.

iiii. Saieuneffe eft trop bien apprife,

Poureftrefaicthommed'eglife.

V.
Maisque bienviuant fe maintienne,

Neluy chaillequand lamort vienne.

vi. Il fera voluntiers de ceulx

Quifontcouars & parelleux.

vii. Ce malade certainement

Seraguary prochainement.

viii. Ce meffager donttu t'enquiers,

Parfera bien ce que requiers.

ix. Cefte entrepriſe eft fort doubteufe,

le crains la fin n'en eſtre heureuſe.

X.
Si fagementſe maintiendra,

Quefurluy exemple on prendra.

xi. Plus liberal que fa puiffance,

Si defon bien à iouiffance.

xii. Siplus grand peine tu n'y mets

Il nefacomplira iamais.

FIN.
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